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IN.TRODUCTION

1. Résumé

Le domaine foresti~r au Burkina Faso a été subdivisé en deux entités

en 1935: un domaine protégé et un domaine classé •. Les populations mènent

librement leurs activités dans le premier mais le second est théorique­

ment interdit aux activités humaines. Cependant à défaut de rigueur dans

l'application. des textes, le domaine classé se trouve surexploité et

en évolution regressive. C'est dans le but de remédier à cette situation

~ue le Ministere de l'environnement et du Tourisme (M.E.T.) a initié

des études de ca~acité de char~e des forêts clas3ées pour le bétail.

Cette recherche s'effectera selon deux méthodes compl:mentaires:

- une étude de la végétation disponible pour le bétail.

et une étude de lÎimportance de l'élevage et de sa pression actuelle

sur la forêt.

Ces travaux de terrain s'effectueront par des stagiaires N;erlandais

et de l'Institut du Dév~loppement Rural (I.D.R.) et sont soutenus par

le Projet Nê'erlandais ".Bois de Village" du M.E.T•.
1

2. Approche de la situation actuelle

Le Burkina Faso est situé dans la zone écologique Soudano-Sahélienne

et est confronté au problème de la dégradation des reSDources naturelles,

connue sous le nom de désertification. Le processus est une conséquence

de l'interférence des effets climatiques et de l'action de l'homme: dimi­

nution d~s pluviom~tri~sl leurs irrégularités, les syst~mes de productions

animnles et végétales, les'pr&\iquesdes feux etc •. Le ph/nomène s'accentue

toujours du fait de la "pres-iion conjuguée de la démographie, de l'instal­

lation anarchique des migrants et de l'exploitatio~ incontrôlée des

r-esnour-c e s " (Guyon, 1986).

Ainsi au ôurkina Faso les systèmes de productions animales et végétales

sont du type traditionnel extensif. La productivité des terrJs est faible

du fait de leur fertilité très faible. L'intensification des productionse.. .
se heurte aux limites économiques des paysans. "La seul~ pos3ibilité

pour ~ne augmentation de la production (causée par des besoins croissants



de développement et

de l'espace cultivé

Dans ces conditions

1987), puisque "les

(Breman , 1985).
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par l'accrois"ement démoeraphique) est une extension

ou même une disparition des jachères" (K. 1. T., 1981).
e

"l'agriculture occupe toujours plus d'espace" (Assiva,

pâ turages d' auj our-d ' hui sont les cha,mps· de demain"

Devant,ces i)erturbations des conditions les populations réagissent souvent

par des migrations et on observe ainsi des déplacements des populations

du Nord et du Plateau Mossi en directions du Sud et de l'Ouest (M.A.E.,

1985). La question qui peut se poser alors c'est de savoir si ces dépla­

cements des populations ne sont pas aussi des déplacements du problème?

Devant tous ces constats et ces questions il devient urgent que soient

entrepri:3es des actions de Gestion des resources naturelles. Dans le cas

des forêts classées cette gestion doit aboutir Q l'arrêt de la dégrada­

tion·tout en ~ermettant certaines activités comDatiblcs avec la foresterie.

Ainsi sous l'hypothèse du respect de la capacité de charge pour le bétail,

l'élevage se trouve compatible avec l'exploitation forestière. D'où les

études dans ce sens initiées ,ar le Service d'Aménaeement Forestiè~ et

~u rohnisement du ~I.E.T. Ces études ont déj~ &té menées dans les forêts

de Bissiga et Yabo en Nakabé. Elles sont demandées également pour certaines

forêts classées du Mouhoun. Ainsi les forêts clesG~es de Tis5é et Sourou

ont été choisies sous la base du gradient pluviouétrique existant entre

les deux zones. Il est demandé en même temps des études plus Gér.érales

sur les facteurs déterminant les migr~tions des éleveurs et aericulteurs

vers les forêts classées du Vouhoun.

3. Les Buts

Le travail qui sera effectué rentre donc dans le cadre de la recherche

des capacités de charge des forêts classées pour le bétail. Ainsi après

avoir difini un profil de l'environnement par analyse des conditions

physiques du milieu, il sera recherché les informations suivantes:

a. les éleveurs et leur bétail

- les types d' 61eveurs existant autour des f'or-ê ts clas;]ées:

transhumants, sédentaires, semi-s&dentnires, nomades •••

- l'évolution relative des difftrentes activités socio-ééonomiques
/

selon le ty~e d'eleveurs.

- les objectifs de l'élevQr,c.

- les rapports entre éleveurs et cultivateurs.
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- les facteurs limitnnts pour l'élevage.

b. le bét~il et la forêt

- les proprittnire~ et le type de bét~il utilisant la forêt.

- Le c structurt! de c t r oupo aux IJftr eo xe et âge.

- le nombre de bétnil utili0ant la fbr~t.

- la r~partition du bétail dans la forêt et le type de végétation

exploitée par le b~tail.

- les activités journalières du bétail.

- les lieux d'abreuvement du bétail.

c. les mouvements des éleveurs et du bétail

- les 61eveurs concern6s.

leurs origines.

- leurs destinations.

- les périodes des déplacements.

- les motifs des d'~lacements.

- les problames des déplacements.

- lCG gerGpectives.

1'ac~uisition des données sur
o

les systèmes d'élevage permettront ainsi,

dans la réalisation des plans d'aménagements dec forêts claasées, d'assurer

une exploitation pastorale soutenue. Cela voudrait dire qu'il sera défini

le n6~re de bétail à tol~rer dans la forêt, la situation a~tuelle (sur ou

sous-exploitation de la forêt) et les mesures a envisager celon qu'il y a

sous-exploitation ou sur-exploitation.
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1. ;U;.)'fCln:,US BT CITUA'l'IOH GEOUrV\PiII-'l!.UE DE LA FOnB'l'

CL2\;J;:'; ~::r.; DE TICBE:

c'est par un decret du 4 Juillet 1935 qU3 le colonisateur fixa le r~gime

forestier de l'Afrique Occidentale Française (A.O.F.). De~uis cette date

jusqu'à nos jours la rigueur dans l'applications des mesures de protection

a connu des failles; ce qui s'est traduit concrètement par une exploita­

tion abusive des forêts et on note aJOrs une évolution reeressive de la

v6G~tntion et des sols.

La forêt classée de Tiss0 ne fit pas exception à cette situation. Ainsi

jusqu'en 196~ (selon les agents forestiers) les mesures de classement

étaient respectées par les ~opulations riveraines; c'était les popula­

tions elles-mêmes nui étaient t e nue s de faire des pure-feux. nais on

peut souliGner qu'à· ëett~ époque la densité des populations était telle

que l'espace hors-forêt était suffisant pour l'agriculture et l'61evage.

A cela les forestiers ajoutent que la forêt était le repare de bêtes

fauves.

A partir de 1966 il Y a en un relachement de la protection de la forêt

et les populations comprirent qu'elle leur 6tait ouverte. Les paysans

y implant;rcnt leurs champs et les éleveurs commencèrent à y faire

pâturer leurs animaux. Cela ~xflique l'abondance des jachares dans la

forêt àctuellement.

En 1975 le nouvel agent forestier entrepris de sensibiliser les populations

qui avaient d~ja co~rnencé ~ habiter dans ln forêt. Ce fut vai~ et certaines

zones, notamment la par t i,e Ilo r d de la route Ouaga-Dô dougou , connurent

des concentrations tr~s élevées d'animaux; en effet un éleveur s'était

installé avec toute sa famil~e et un ch~ptcl de près de 1000 têtes de

bovins. L',agent f'o r e n t i.e r- dut le contraindre de dép;uerlJir et détruire

les maiaons. Des Gi~nes de di~rQdatio~ Gont visibles en ces endroits de

nos jours.

C'est en 1986 fin~lcment que la forêt fut délicit62 clairement et bornée.

Les enclaves de Didié et de Bage ou furent créé e o ..Îimli La fo.rê,t classée

de Tissé, de nos jours cl~iremcnt définie, eGt li~it6e au Nord par le

villago de Youlou ~ environ 4 kn, au Sud p~r le:3 viliacen dé Didi~ (SOOm)

et Bi.ssandour-ou (1,5 kil). Dans ces vill"".c;es cohabitent des rrounouma



-6-

agriculteurn cutochtonea, des 1;os3i nrriv~s de9uis quelques ann6es et

g~n6rnlement Bcricultfurs-61eveurs et le3 Peulhs ~leveurs. Certains ont

habité d~ns lu forêt ~nis se Gont vu chnsü6s en 1986. Cette situation ~

ni~uiG~ leG contr~1ictionG entre paysans et 61eveuTs pour l'occupation

de l'e:3pnce. Ln cohabit0tion dans les vill~~88 respecte un peu partout

le pla n Gui vant:

FORET

----- - ---

c.J,c'~ v

\.,

--

c~ttc interdiction d'ucc~s 1 ln forSt cl~s~ée n perturbé la situation

de l'élevofe qui brévoloit avant 19~6. C'est ainsi qu'il a 6t6 noté ~es

départs d6finitifG d'éleveurs 2 3ageou et Didié (respectivement quatre

et cinq selon les éleveurs encore présents), du fait des amandes dont

ils ont été victimes. De même .la forêt qui fut jndis un point d'uttraction

des tr()upenux étran~er3 pendant la p6riode ch~ude pose de nos jours un

dilemme; en effet les éleveurs sont pris entre l'irrésistible tentation

de faire profiter a leurs bétails des pAturuge~ de ln for&t et la peur

des ngcntG forestiers qui inc~rnent les lourdes ~mundes, c'eGt-~ dire

la vente d'animaux. Cette situation entre-ine ainsi un "cache-cf-che" entre

61eveurs odacicux et acents fore~tierB. C'est ainsi qu'il n'cot pas rare

de trouver d os o n i maux dans la forêt.

Cependant l'interdiction de ln forêt pose plus que le probl~me d'espace

pastoral, celui de l'eau d'nbreuvement. ~n effet les vill~ges comme
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Baseou et Dissanderou ont besoin d'accéder au Mouhoun, seul point d'eau

permanent après le tarris~ement des mares temporaires: les éleveurs de ces

villaees ont d'ailleurs soumis ce problame nu:~ aeents forestiers.
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II. PHOFIL DE LI I~i'1VIRONNEi1.i::NT

,
Dans les systèmes d' elevage tr r.rd i tionncls, "la source principale d' ali-

ments de bétail est constituée, pour 90~& par les herbages naturels et la

stratci ligneuse" (H.~.E., 19R5) . De ce fait les systimes d'~levage sont

fortement d0pendGnts de l'environnement physique. En effet c'est lui qui

dicte le choix de l'éleveur pour telle ou telle espèce ou race d'animaux

à. élever; il dicte ép;éüement 12. re'parti tion des animaux dana l' e e pnc e et

le tenIJs et par conse'quent impose le mode d'élevE'Ge.

Quatre ~lementB de cet environnement seront présentés vu l'importance qu'­

ils ont d~ns tout élevage du type traditionne~: le climat, la véGétation,

l'hydroGraphie et le parnsitis~e.

1. Le climat

1.1. Les températures

Elles jouent un rôle important dans les mode a de piture des animaux.

Dans les conditions de erandes chaleurs les animaux marchent plue et

pâturent moins (c~ Cours de 1I1':6nvironnement et la Froduction Animale",

Roel Bosma ) ,

Pour situer les périodes de grundes chnl~urc nous présentons les relevés

de tempérctures annuelles des stations de Dédoudou et Boromo, respective­

ment pour les forêts clas~ées de Gourou et de Tissé (cf Tableau 111.1).

Le ta~)leau montre qu'autour de Dédou~ou les températures maximales dépas­

sent 37°C entre Février et Juin. C'est également la période o~ l'eau et

les pnturages se raréfient. Autour de Boromo cette période va de Février

a Eai; elle se raccourcit donc d'un mois et cela s'explique par la préco­

cité de la saison des pluies n Joromo par rapport à Dédougou.

Au vu de ces données et corlpte tenu de la très basee qualité des pâturages

pendant les trois mois préc~dant l'hivernase, les animaux ont du mal à.

couvrir leurs bc~oins d'entretien

de pâture. Face à cette situation

de la double p:ture a Tiss~ comme

les suivantes:

Tissé: 8h30 à 1Sh

23h_24h à 5h_G h

et de production pendant une journée

les éleveurs réagis~ent par la pratique,.
~ Sourou. L83 horaires de p5tures sont

.sourou
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Tableau 111.1.: Relev~s des temperntures de l'nnn~e 1986 ~ Dedougou

et Bor-omo ,

Jan Fev r:ar Avr !'lai Juin Juil Ao u t Sep Oct Nov Dec

m 1/+.7 .?1,0 23.0 27.6 25!~ 23.0 2.?j!. 21~ 20.9 22.0 19,2 16.0

Dédougou M 32.0 37,1 38.1 4oif. 38.1 39.9 31.3 30,5 30E 35.8 35.5 32.1
- 23p 29.4 30,8 33.8 31.6 28.6 265 25,6 282 27.4 24,3x 25.3

m 14.4 20,5 235 26.8 2,52 229 22;: 2\3 212 21.6 18.'7 14.7

Boromo M 325 375 38.3 39.8 37.2 33.9 31.4 30.3 31.2 35.6 35.4 32fJ
- 23.4 29D 28.4 2613 25.8 26;? 285 23.6x 30$ 333 312 2~0

1.2. Les Pluviomètries

~e climat au Burkina est caractèrisé par une saison sèche et une saison

des pluies. Les vents secs venant du Sahara dominent
61a-saison

sèche et

les vents hu~ide3 venant du Golf de Guinée dominent en saison des pluies.

Pour mieux se faire une id~e des pluviomètriea de la r~gion nous présen­

tons ici les données des quinze dernières ann~es des stations météorologi­

ques de Kougny (Sourou), Dédougou et Eoromo (Nouhoun), d'abord sous forme

de tableau et ensuite sous ferme d'histogrammes.Ccf Tabl.II1.2 et Fig.1.2.1,

1.2.2 et 1.2.3)

Nous remarquons que de la r;gion du Sourou i la province du Mo~houn les

pluviom~tries diminuent. Il existe donc un Gradient pluviomètrique entre

la Forêt Clas ..;ée du 30urou ct celle de Tis.:3é (A) 100mm).

Cepe nd ant plus que La quanti t~ d'eau t oinbè e , c'est surtout sa réparti tion

au cours de l'ann~e r"Jui eat d'importance 4apitole pour la qualité et la

quantité du fourrage. Ainsi les pluviomètries et l~ur repartition déterminent

la quantité de la bio~asse.

On remnr~ue que l~ variation du nombre de jours de pluies autour de la

moyenne est plus grande 8n allant de Baroilla a Kougny donc de la forêt de
J'

Tiss~ ~ celle de ciourou. Cela entraine sans doute une différDnc~ dans

la quantité et la qualité de la biomasse entre les deux loca~ités (P.F.S.,

1982). Ainsi la lignification sera plus rapide à TiSGé que à Sourou.

Au niveau de l'élevage cela es t de Grande irnl,ortance surtout au niveau
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de la selection var e3~~CeG et par organe pfitur~s.

Le gradient pluviom&trique é entr~in~ ~r~lcment une diffirence dans la

structure du tapis herbac&. Ainsi noOs notons une prisence plus impor­

t~ntc de graminées pérennes à Tiscié (Andropogon ascinodus et Andr. gayanus)

et une présence tr~s dominante d'annuelles au ~ourou (Loudetia, 3choen­

feldia, Penicetum et Andr. pseudapricus).

Ces données de températures et de pluviométries nous amènent à situer la

région d'étude dans la zone Soudnnienne 8eptemtrionnale avec des pluvio­

métries comprises entre 600 et 800mm.

Tableau II1.2.: Pluviomitries de 15 années des localités de Kounny,

D~dougou et Soromo.

LWUG~;Y DEDOUGUU l3üRmW

Années Hauteurs 14ombr·? av~tcu)s tjom1Jre Ha~teu)s ~omQre'mms) oe Jours mmG e Jours mms e Jours

1972-73 509 35 618 44

1973-7'+ 645 47 Roo 43

1974-75 532 4!~ 695 57 801 52

1975-76 r:;81 ~3 953 70 837, 65

1976-77 57R '+2 666 '+3 757 51

1977-78 731 56 958 5'+ 81'~ 66

1978-79 7l~2 5G 902 5'f- R6,S 65

1979-80 679 ·~6 896 62 r37'f- 62 .

1980-81 621 43 618 56 819 56

1981-~2 743 54 718 49 710 67

1982-83 61~1~ If-3 567 45 708 67

1983-84 519 38 6/tl~ LW 56s 46

19·Q'+..85 L~ L~l~ 31 635 39 67 /t 60
,

1985-86 667 ',,0 710 1~'L 87'~ 71

1986-87 S'~2 1+5 66Cl '+0 767 60

Moyennes 638 1~5 737 50 ?75 61
.,.
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Fig.1.2.1 Station m~t~orolo6ique de Kougny: pluviom~trie des
quinze dernièros années.
Source; 0.1\. D. de la Boucle du ::ouhoun

Il npparait courbe des irrégularités d'une année à l'autre avec une

aggravation de l ,)~~ a. '85. La campagne 1981~-85 fut pürticulièrement sèche.

Cette üllure de lu courbe se traduira pDr une fluctuation de la disponi­

bilité des fourrages au cours des années •

..
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l'-''r-
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r-I--
~ 1-

~
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7L l\ ]" )~ 7" 77 l' )if 1'0 1'1 83 as 'It Is ." al

Fig.1.2.2 3tation m~tûrologique de Dédougou: pluviométries des
1u i nz e dernières années.
~ource: O.H.D. de la 30ucle du Nouhoun.
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S~lon l~ courbe il avp~rRit depuis '77-'7~ une tendence ~ la baisse des

rluviom~trie8 et de~uis 1930 elles cont dcmeur6es en dessous de le moyenne

des quinze ùernière3 années et voisines de celles de 1972 qui furent
1la cause de grands d6placement~ d'eleveurs.

La également il y'~ura un effet direct sur la quantité et la qualité

de ln biomasGC et indirectement sur le mode d'61evage.

1000

des

1 7 )7 1 ~~ ~

Station météorologi1ue de Boromo: pluviom~trie

trei~e dcrni~reG nnnées. ~

Source: O.R.D. de la Boucle du Nouhoun

...--,- .-
- r---- ~.... - - - - - - - - ~ - - - "-~r--

,..-

,.-

2 ' 3 • lt 'lt . r . ~ . . ,.
a>~ h le, "1' ~~7 ) 1

. Fig.1.?.3

Nous ccnc t a tons sur ce gra::,h"lle qu'il n' a ppar-a i t pan une tendance générale..

claire) maie no uc notons une au c c e so i on d' annê e a de llluviomét:r:ie:; supéri­

eures à la moyenne des treize ans suivie d'une succession d'~nnées de

pluviométries inferieureG à cette moyenne. CependDnt la campagne '83-'84
a été particuli~rement mauvaise avec une pluviométrie de 565mm en 46

jours. Cela aura eu un effet direct qui est ln baiB~o Ae la quantité

de la biomas~e et indirectement sur l'élevage.

Les études qui suivront détermineront comment les éleveurs adaptent leur

~ode d'élevage devant ces situations.
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2. La Végétation

La véGét~tion caractéristique de la région de ln forêt classée de Tissé

est la savane arbustive avec un tapis herbacé fermé composé surtout de

graminées, et une strate arbustive avec un recouvrement >10~,par des

ligneux <5m. D'autre types de végétations peuvent être présents mais

ne sont pas dominnnts: por exemple la suvanne arborée (arbres >5m,) 40~).

De Mars a Mai 1987 la direction de l'am&nagement du Minist~re de l'Envi­

ronnement et du Tourisme a fait des recherches dans la for~t et les

résultats suivantG ont été obtenus:

- une 'partie de la for~t (au nord de la route Koudougou-Dédougou) est

dégradée. Dans le reste de la forêt il n'y a pas de signes de surpâtu­

rage; mais d~nG lc zone ripicule la rive est 6cr~sée par le b:tail.

- près de 50 pour cent de la forêt est une S2vane ~rborée claire, c'est­

~-dire qu'on a une ntrate arbustive «5m) avec un recouvreuent moins

de 40 pour cent. La strate arbor&e (hauteur )5m) a un recouvrement

entre 10 et 40 ~our cent.

Tablc~u 112.1: Types de vég6tation en ~ du total dans la forêt classée

de Tl'isscL

type de végétation symbole (1/
,,J

Savane herbeuse C1
1,1+

pavane arbustive claire C.., 6,3
c:

'3avane arbustive dense C7. 9,0
J

Savane arbustive très dense C
4

1,4

Savane arborée c La i r e 13
2

C
2

46,5

3avane Grborée denGe B2 C
3

21,0

Sr1.vnne boisée dense 8
3

2,5

Forrw.tion ri~)icole R 2,5

'3ols nus 1,1

~hamps 7,7
...-~- -----

[rotaI 100,2

----~ - ...._-.._-_ ..._-
Environ 10.;~ de la forêt se C0r.11JoGe de chan p» c~i tués surtout dans l'Ouest

de la forê t.
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Tableau 112.2: liste dea arbres et arbustes trouv~s dans la

forêt qui dépassent 2%.

Acacia dudgeoni

Acacia laeta

Acacia seyal

Anogeiusus leiocarpus

I3urkea africana

Combretum ghazalense

Combretum glutinosum

4,5
2,1

2,2

6,6
2,4

8,3

Detarium microcarpa

Lannea acida

Mitraeina inermis

Piliostigma tonninghi

Tamarindus indica

Terminalia spp.

Vitellaria paradoxa

Crossoptrix febrifuga 6,1

Dans l'ensemble de la forêt il n'y a pas de dominance d'une espace.

Beulement Vitellaria paradoxa et Detarium microcarpa dépDssent 10
pour cent.

3. Hydrographie: les points d'eau

La disponibilité d'eau en quantité suffisante est une condition obligatoire

pour la pratique de l'élevage. Dans les provülces ..dU .M9uhoun- et ....du

Sourpu ilune_3e pqs~'pas detproblame d!eâupendant l~ saison dès pluies

p~rce qu'il existe des m~res temporaires dans et autour des forêts.

L'eau d'abreuvement commence a €tre un )roblime préoccupant pour les

éleveurs vers fin Février et atteint son plus haut degré dans la période

d'Avril a Juin. A ce moment l'accis au Mouhoun seul point d'eau permanent

devient une obligation pour tous les troupeaux restés sur place. Le

fleuve devient ainsi la principale raison d'affluence des ~leveurs d'autant

plus que les puits pastoraux.s?nt inexistants du fait d~ la concurrence

de l'homme.

Il convient de rappeler par ailleurs ~ue dans cette période cruciale

les pertes en eau des animaux sont plus ~levées (cf 1.1 les températures)

et les besoins en eau d'abreuvement également puisque la paille ne con­

tient prèsque plus d'eau libre; ainsi le besoin en eau de l'UJT passe de
1.

10-15 Ifjour en hivernage à 30-45 Ifjour en saison sèche chaude (cf Mr.

Morrel, cours de ~ootechnie speciale des bovins).

Autour des forêts

par le bétail ont

.
classées de Tissé et 30urou les po~ts d'eau utilisables

/
été recensés et leurs periodes d'utilisations suivies



(cf Tabl. II3.1'). No us notons cependant que la période d ' utilisation

fluctue au cours des annêes ~ l'image des quantit&s d'eau tombie pendant

la saison des pluies. ~lle dêpend aussi de l'intensité d'utilisation.

Tableau II3.1: point d'eau pour le bétail autour des Forêts classêes de

Tissé et de 8ourou •

. Forêt Classêe de TIsst '
t---------------.---.-.-.---.-~.-- ...----...-------..-----------------r

----_..---------------------------t-
points d'eau

1----------_._.- ..-- ---
Mare de Bissanderou
sur la route Bissan­
derou-D&J.ougou

Mare de Bissanderou
sur la route 3issan­
derou-Sika

Hare de 3ageou

Ruisseau bordant la
partie Ouest de la
forêt

Retenue d'eua de Sao

Houhoun

points d'eau

t·1ouhoun

Sourou

Barrage de Leri

Hare de Tissi

Periodes d'utilisation

Juin - Fevrier

Juin - Fevrier

Juin - Octobre

Juin - Fevrier

Toute l'année

Forêt Classée de SJ~HvU

Periodes d'utilis~tion

'foute l'année

Toute l'annêe

Toute l'année

Juin - Janvier

villages interessês

~issanderou/Labien

Bis~anderou/Labien/

Sika

Bageou/Bissanderou/
Sika

Bageou/Bissanderou/
Sika

Sao/Labien/13issanderou

Tous les villages
rivernins

villa3es intercssés

tous les villaees
riverains

L . fTi . 'G '/er~, . 6$:L, .on~

Korombéré

Leri/Tissi/Goni/
Korombêré

Tissi

Nous notons quel'interêt d'un point d'eau pour un villaee d'éloigné

se tradui t par le déplacement temporailte que les élev~urs de ce village

effectuent en direction de ce point d'eau.
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4. Le parasitisme

La région du Mouhoun eDt reconnue être une zone à glossines. Ain~i la

trypanosomiase s&vit de f~~on end~mique, en t&moignent les traitements

fr/quents contre cette parGsitose. ~nce à cette situation les éleveurs

essaient d'adapter leurs éleva~es PQr le choix d'espèces r&sistantes:

cela s'est traduit par une composition h&térogène des troupeaux bovins;

conlpos~G de z~bus et taurins avec un nombre trèo ~levé de m~tis. Ce

choix de races se trouve ctl1puyer de demandes d'interventions au près

des services véterin&ires.

Autour de la forêt de Tiss& le v~térinairesignale l'importante pr&sence

des douves de foie diaGnostiqucées lor~ ics in~pections de vinndes.

5. Conclusion

Les données sur l'environnement nous permettent de conclure que:

- Il existe une p6riode difficile pour l'~levage allant de Février ~

Juin autour de la forêt de Sourou et de Février à Mai dans la forêt

dé Tissé. Les difficulté:;; se traduisent par l'interfer-ence entre les

fortes chaleurs, la rareté deB p5tur~goc et le m3nque d'eau pendant

c e t t e période.

- Sur une durée de qu i nv e ;:Ill;j il ne su rlél.i~;[!:e J..WG de t e n de nc e claire

des pluviométries et les séJ.ÎGOnS de bo nne o pLuv i omé t r-Leg de r.l~~';e que

celles de mauvaises pluviométries sont aléatoire> Ainsi d'une saison

à l'autre nous pouvons affirmer que le mode d'élevage peut être

imprévisible, les éleveurs adapt~nt toujours le mode aux conditions

qui leurs sont 0ffertes.

- Entre la forêt du ~Jourou et celle du t'ouhoun il existe un gradient

pluviolJle'trique qui e n t rvvi rie une différence entre la composi tion

...

.floristique et la àintribution àes

forêts.

fourrQ~ères entre les deux

Il devient3.insi intéres;3ant de s a vo i r l'influence que cela peut

avoir sur le compokrrent nLi men t a i r-e du bétail.
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1. DELIMITATION DES CADRES D'ETUDE

1. Forêt Classée de Tissé

Après une briève enquète pré-liminaire auprès des éleveurs et des agents

d'élevage il est ressorti que la situation de l'élevage autour de la

forêt avait été perturbée après 1986 du fait des lourdes amandes qu'

entraine la divagation des animaux dans la forêt. Il s'en est suivi que

seulement les villages immédiatement riverains continuent à convoiter

la forêt. Sur ce constat la zone d'étude a Sté d~ljmitée comme suit:

- à l'Est elle est limitée par le Mouhoun qui est une limite naturelle;

les villages à l'Est du fleuve (dans la Province du Sanguié) ne semblent

pas utiliser la forêt de nos jours.

- au Nord et à l'Ouest par les villages de Youlou, Labien, Sika.

- au Sud par les villages de Tissé et Didj~ et le fleuve.

Le cadre d'étude couvre ainsi une superficie estimée à 400 km
2

(20km x

20km) y compris la forêt qui couvre 18.000 ha. Les villages concernés

sont: BdEéou, Bissandérou, Labien, Youlou, Sika, Tissé et Didjé.

2. For~t Classée du Sourou

La délimitation de la zono a été basée sur les informations obtenues

lors d'enquêtes préliminaires au près des éleveurs: la forêt est utilisée

surtout par les éleveurs des villages riverains qui font des déplacements

de village en village autour de la forêt. Sur cette base le cadre suivant

a été circonscrit pour les études:

- au Nord il y a la ligne Soroni-Tissi-Goni-Léri-Pont.

- à l'Ouest et au Sud le Mouhoun •

.. à l'Est, la route Dédougou-Tougan dans sa partie allant du pont de

Souma sur le Mouhoun au village de Soroni.

la zone couvre une superficie estimée à 220 km2 (22km x 10km), la forêt

occupant 14000 ha. Les villages concernés sont: Doumbassa, Balenzo,

30roni, Tissi, Goni, Léri et Korombéré.
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II. LES ETUDE3 MEN~E3

1. Les ~leveurs et leur b~tail

Pour classifier les ~leveurs, des enqu~tes et un suivi r~guliers ont

~t& faits pendant toute la dur&e du stage (de Juillet 1987 a Mars 1988

pour la for~t de Tissé et d'Octobre 1987 à Mars 1988 pour la forêt de

Sourou). Cela nous n permis de connaître les éleveurs restés sur place

et ceux en déplacement. Tous villages cités ont été suivis.

- Pouroomprendre l'importance relative des activités (agriculture et
, l ) , '"e evag0 , nous nous sommes bases sur le temps qu'occupe pour l'eleveur

~haque activité. Cela été fait à partir d'observations quotidiennes

et un questionnaire. Il a été estimé aussi les surfaces cultivés par

chaque éleveur.

- Pour compr8ndre les objectifs de l'élevage pour chaque type d'éleveur

noua avons compar~-' l'importance de l'élevage par rapport a l'exploita­

tion qui est faite du troupeau et de ses produits; nous avons ainsi

fait une étude de la dynamique de certains troupeaux; il a été choisi

un Dgrjculteur-~lev2ur de 3issandérou et trois de Didjé, plus un

61eveur transhum&nt de Didj6. Ce choix est basé surtout sur les bons

rapports que nous avions eu avec les int6ressés.

Au Sourou les ~leveurs du village dG Boroni ont été questionnés lors

des vaccinations sur les entrées et les sorties au cours de l'année.

Il a été fait ég~lement des enqu~tes sur quelques paramètres d'élevage:

~uelqu8s éleveurs de Bagéou (YC de Tissé) ct Soroni (Fe de Sourou) ont

été questionné lors des vaccinations. Pour chaque femelle vaccinée nous

demandons au propriétaire l'àge, le nombre de mises-bas realisées, le

devenir d~veaux et l'état actuel (pleine, allaitante, vide).

- Pour déterminer les rapports entre éleveurs et cultivateurs nous avons

questionné les éleveurs et les paysans parallèlement, sur les problèmes

que la coexistence des deux activités peut entrainer réciproquement.

Ainsi nous avons pu situer les périodes de tensions et de conflits lié6

à la coexistence.

. Par un questionnaire nous avons pu recenser les problèmes généraux

des éleveurs et ainsi définir les facteurs limitant pour l'éleveur.

(Voir annexe questions abordées avec les ~leveurs).
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2. Le bétail et la Forêt

Pour définir l'importance actuelle et potentielle de la forêt pour les

éleveurs il a été procédé de la manière ci-après!

d'abord les enquêtes au près des éleveurs nous ont permis de constater

la présence du bétail dans. la forêt en dépit des amandes.

- des recherches au niveau de l'administration et de liex-ORD de la

Boucle du Mouhoun sur les densités des populations, leur évolution,

l'occupation dûs sols et l'évolution de cette occupation hors de la

forêt nous ont permis également de p~éciser l'importance actuelle et

future des forêts classées pour l'élevage.

- ensuite il a été fait des études de structure et de dynamique de certains

troupeaux pour connaître la composition actuelle des troupeaux et leur

évolution (expansion ou regression). Nous avons choisi un certain nombre

d'éleveurs dans les villages de Bissandérou, Bagéou et Didjé (Fe de

Tissé) et seulement les éleveurs du village de Soroni au 30urou. Nos

choix tiennent compte des effectifs, des types d1éleveurs et nous avons

profité des séances de vaccinations: nous faisons confiance ~ la mémoire

de chaque éleveur et nous demandons ainsi l'age de chaque animal vacciné;

nous nous assurrons au paravant auprès des propri~taires que chaque

troupeau présent est entier et que tous les animaux doivent être vaccinés.

- Pour connaître le comportement alimentaire du bétail et les espèces et

types de végétation exploitées nous avons suivi les troupeaux au

pâturage selon des méthodes différentes a Tissé qu'a Sourou:

a. a la Forêt Classée de Tissé

Le troupeau a été suivi deux fois par mois (toutes les deux semaines)

selon la méthode suivante; un animal est choisi au départ de l'étable

le matin et est suivi jusqu'a 15h et on note pendant 30 min ce qu'il

fait toutes les 2 min (marche, pâture, repos); puis on se repose 30 min

et on reprend. Il est noté également les types de végétations dans les

quelles S6 trouve l'ani~al et l'espèce végétale mangée.

b. à la Forêt Classée de Sourau

Le trou~eau est suivi trois fois ,ar mois selon la méthode suivante:

un animal est choisi le matin au départ de l'étable; on note toutes

les dix (10) minutes les activités de l'animal pendant cinq (5) minutes

(m~rch8, pâturp, repos). On note aussi le type de végétation présente

et l'esp~cG v6gétalG m~ng&e.

(Voir en annexe les fiches de suivi).
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3. Les migrations des ~l~veurs et leurs causes.

Pour connaître les facteurs qui déterminent les mouvements des éleveurs

dans les provinces du Nouhoun et du Sourou il a ~t6 utilis~ deux

méthodes complémentaires:

- recherches d'informations à l'ex-ORD de la Boucle du Mouhoun et au

niveau des Services Provinciaux d'~levage.

- passages dans les différents postes vétérinaires des provinces du

Nouhoun et du Sourou pour des enquêtes auprès des agents vétérinaires

et de quelques éleveurs. Un questionnaire a ~t~ ~tabli par nous (voir

annexe).

Je rappelle que ces études se situent dans le cadre général de la recherche

des capacit6s de charge des Forêts Classées pour le bétail et les travaux

ont ét~ faits en équipes avec les stagiaires Néerlandais. Ainsi la déter­

mination de la biomasse disponible pour le bétail a été faite selon la

méthode 3teppoint, décrite ci-apr~s:

elle vise la détermination des espdces pr6sentes et leur recouvrement

respectif (en pourcentage). Elle consiste à marcher 200 pas (équivalent

i 200m), selon une ligne fixe choisie en notant à chaque 2 pas la ou les

espèces qui se trouvent sur la pointe du pied droit. Le nombre de présences

sur les 100 points échantillonnés donne le pourcentage de recouvrement.

Deux formes de cette méthode ont été utilisées: en lignes droites ou en

lignés parallèles de 40 m distantes de 10 m entre elles et formant un

carré de 40m x 40m. La dernière a l'avantage de pouvoir apprécier la

repr~3entativité et l'homogénéité de l'échantillon par rapport au type

de végétation à étudier.

Dans les échantillons les espèces présentes ont été notées par classe de

hauteur relative à l'accessibilité par rapport au bétail; (0-75cm)

accessible a tout le bétail, (75-150m) accessible seulement aux boeufs

et aux chèvres, (? 150m) pas accessible au bétail. Furent calculés les

recouvrements par espèces, par classe de hauteur, le total par classe

de hautaur et la phytomasse totale.

Pour Ca qui est de la strate herbacée dans la forêt classée de Tissé,

pour des raisons pratiques il nia pas été fait l'inventaire da toute la

strate. Cependant les p~rennes étant plus impotantes p6ur le b~tail dans

la phase critique furent inventoriées par l~ même métho1e Steppoint mais

le nombre de points observés fut doublé (200 points c'est a dire encore

5 lignes de 40m perpendiculaires aux autres lignes décrites).

Pour l'aspect quantitatif du fourrage il a été également consulté la

littérature dans les calculs des capacités de charge.
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I. LES ELEVEURS ET LEUR BETAIL DANS LES VILLAGES

RIVERAINS DE LA FORZT CLASsEE DE TISsE

A. Classification et Importance des troupeaux

1. L'&levage i Bissand~rou

L'élevage bovin y est pra\,qué exclusivement par les Feulh et les Mossi

venus tous du Nord de la Province ~ des époques plus ou moins reculées.

Ils associent un élevage ovin de sorte qu'on a toujours des troupeaux

mixtes bovins-ovins au pâturage. Certains éleveurs et aussi les agricul­

teurs autochton&s pratiquent un élevage plus ou moins restreint de chèvres.

Selon le mode d~élevage et l'importance relative des deux activités agri­

culture et élevage, nous pouvons reconnaître deux catégories d'&levage ~

rlissandérou, matéri~lisées par las deux ethnies Peulh et Mossi: les &le­

veurs s8mi-sé~entaires et les agriculteurs-éleveurs semi-sédentaires.

1.1 Los éleveurs semi-séaentaires de Bissand&rou.

a. Leurs familles

Ce sont tous d8s Peulh. Ils pratiquent li&levage comme activité principale

et par tradition, mais::cssocient ae co nda i r-e men t l ' agriculture depuis quel­

ques ann&esî"ceci pour réduire les ventes d'animaux déjà fortement &prouvés

par la fiuctuation des conditions environnementales i l • Leurs champs de

faible étendue sont implantés à proximité de leurs huttes. A Bissandérou

nous avons enrégistré trois familles d'éleveurs Peulhs semi-sédentaires.

Cependant nous avous aussi enrégistré des installations temporaires d'é18­

veurs étrangers au terroir. Nous présentons ci-après sous-forme de tableau

ct en fonction du temps les ~leveurs présents avec leurs troupeaux.

Table~u 11.1: Les faQilles d'éleveurs semi-sédentaires et la période
de présence sur le terroir,

ï-
l'éleveur

date
1 Nom de origine famille1 d'arrivée1
1
1

f-
I Diclllo Boureima Yako 16 ans 15
i

1 Eoly Adr.ma Yako 10 ans 10

1 Diallo Al1aye Yako 3 ans 5
1

'raIl Idrissa Juin1 Bekuy
1
1 Diall0 Oumarou 'L'ibeo~o ,septembre
1

(,~angu e)
1

1
Diallo Boureima Lab i an Janvier

._------

periode de présenc~
du t r oupe au sur le 1
terrOlr

Juin-fin Novembpe

Juin-Septembre

Septembre-Octobre

Janvier-Mars
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b. Le ~odo d'~levuge

Comme l'indique la tableau les 61cveurs ne sont p~s pr&sents toute l'ann~e

sur le terroir. Cependant ils n'effGctuent P&s les longues transhumancas

puisqu'ils ne vont jamais à plus do 30 km. IINous ne sommes plus des nomades

comme de tradition", me confie Diallo Boureima Balou, limais de nos jours

nos déplacements restent obligatoires à cause du filanque d'eau en saison

sèche et de pâturages ravagés par les feux". Ainsi cest dlabord les feux

de brousse qui, en d~truisant une grande partie des parcours rendent les

d&placements nécossaires et m~me obligatoires souvent. Puis à partir de

fin Mars, après l'assèchement des mares les éleveurs recherchent les endroits

d'accès facile au fleuve, en dehors de la forêt.

Tableau 11.2' 1es déplacements et leurs causes

1
!,
"-~-------,--------

Juin

Juin

Juin

Didjé

Didjé

Didjé

ragion
Sika

village date de 1
d'accueil retour

.------.--- ·t
Fin Juin 1

1

1

1
1
;.

manque d'eau

manque d'eau

manque d'eau
d'abreuvement

mé:.nque de pâ­
t ureg e s dé­
truits par les
feux

cnuse du
dé~fl1acement

Nars

dat~ de
départ

tvIars

Décembre

Nom de l'éleveur

Boly Ad arna

Diallo Allayc:

Diallo Bourcima

Diallo Bo ur-o i ma

c. L~ cheptel familial

L'élevage est mixte bovin-ovin ou bovin-ovin-caprin. Le troupeau au pâtu­

rage est toujours constitué de bovins et d'ovins. L8s chèvres sont soient

attach~es autour des habitations en hivernage ou gardées autour des maisons.

Le troupe~u au pâtur~g8 est gardé toute l'onnée par un berger héritier.

c1. Les bovins

Les troupeGux bovins sont constitués de zébus, de taurins en nombre plus

r~duit et de ~5tis en nombre plus él~v~. Ceci est un essai d:adaptation ~

, une zone de trypanosomiases. C'est aussi un refus des 61cveurs de ne possé­

Jer que la rac~ taurine trypanotolérante et une volonté de pérenniser leur

activit~ dans une ~one un pGU hostile.

c2. Les ovins

Ca sont des races de petites taille adapt~es ~ la zone soudanienne.
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c4. Les structures de quel es t r oupc au .s:

Tableau 11.3 : Troupeau bovin de Adama Boly

Date: 17/10/<37
Effectif: 107

MALES
nombre ,,')1

la

classes
d'ago

FEHELLES
nombre %

15 14 0~1 13 12
3 3 1-2 10 9
5 r.; 2-3 10 9./.,

2 3-4 2 2L.

2 .,
4-5 3 3c:

0 0 5-6 0 0
6 L; 6-7 2 2/

2 2 7-8 7 7
0 0 8-9 10 9
2 2 9-10 9 8

10-11 2 2
11-12 0 0
12-13 0 0
13-1 1+ 1 1

~ 14-1" 1 1
_'~__"'-"___a- .• ____~'--""_'.__

37 35 -total 70 65, ,,-----1.- ____._-_.. r_.___'...

Nous pOUV0ns tirer IGS information suivantes do ce troupeau

- le r-appor-t !l1â}..E:.~ - B - 0 57
femelles - 79 - , /

- le taux de masculinité~ ~ = 0,53
mâles reproduc~eurs 12- le ra~port - soi~ un mâle pour 3 femelles.
femelles en âge de mettre ~as -135

- taux de remonte des reproductrices: 3~ = Tb

- Il n'- a pas de mâles ~sti~s du fait de leur non utilisation en culture

attelée. On note par contre la présence de vieux mâles de 9-10 ans et

de vielles femelles 14 et 15 ans.

MALES ( 357~) FEMELLES (65%)

12ta
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Selon le graphique nous constatons un trou à la classe 5-6 et des effectifs

relativement bas aUX classes adjacentes. Cela veut dire qu'il y a eu des

problèmes pendant ces années soit 1982-1983-1984 qui ont engendré des

sorties importantes. Les causes peuvent être les mauvaises saisons des

pluies de ces années (cf. Pluviométrés), car les éleveurs n'ont pas

signalé d'épizooties.

Tableau 11./+ :

Date: 17/10/87
Effectif; 110

Troupeau bovin de Diallo Boureima Salou

-----------
l'lALES classes FEMELLES]

nombre i d'age nOP'lbre %,0

r: 6 0-1 5 40
Q

7 1-2 4 4'J

7 6 2-3 3 3
1 1 3-4 9 8
0 0 4-5 1 1
2 2 5-6 13 12
1 1 6-7 16 15
6 5 7-8 16 14
0 0 8-9 6 5
2 2 9-10 2 2

10-11 0 0
11-12 0 0

ï~-----.___~_2- '13 2 2

33 30 total 77 70

Nous pouvons ainsi calculer les rapporta suivants:

- rapport

taux de

- rapport

pâh~E = 33 = 0 4
femelles 77 ,3

. ., effectif cl.0-1~
mas cuLtn i te = -------.--- =e f f e c t l f cL 0- 1~

mâ~~s reproducteur~ =~ soit
femelles reproductrice 50

6
Tf = 0,54

un mâle pour 5 femelles.

- Il n'y a P&C de mgles castr~so

9- Taux de remonte: 5b = 0,16

H1\.LE3 ( 30}b)
12-13 ---'l 2%
·'11-12-
10-11

9-10 ! 2%
8-9
7-8
6-7
5-6
4-5
3-4
2-3
1-2
0-1

FEMELLES (70%)
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Ce graphique présente une base amincie par rapport au sommet. Le % des

reproductrices est relativement plus important que celui des jeunes. Ces

constats amènent à penser que ce troupeau est confronté à un problème de

fécondité. A cela on note aussi l'influence du climat; en effet la cam­

pagne 1982~1983 a dû enrégistrer des mortalités de veaux; c'est ce qui

semble justifier la part relativement faible de la classe 4-5.

Tableau 11.5: Troupeau bovin de Diallo Allaye

Date: 9/10/87
Effectif~ 77

1

.
FiÂ1ES classes FEMELLES

nombre ?I d'age nombre };10

? 9 0-1 9 12
4 5 "1-2 4 .5
4 .5 2-3 2 3
2 3 3-4 0 0
2 3 /+-5 4 .'5
1 1 5-6 4 .5
1 1 6-7 5 6

7-B 4 5
8-9 4 0:--;;

1

9-10 2 3
10-11 6 8

~
11-12 6 8
12-13 6 8

21 27 'l'O'I'AL 56 73
1 -

mâles~ 21
- rapport; == ·5~ == 0,375femelles lO

- taux de masculinité: 7 == 0,44
Tb

mâles reproducteurs
rapport femelles reproductrices ==

- Il n'y a pas de mâles castrés

444 soit 1 mâle pour 11 femelles.

Taux de remonte des reproductrices = °
~-_._-'----i

l'tALES ( 2 7%) ,

8%
8%
8% FEl1ELLES ( 73%)

13%
1

1------; 5%
5%
16%

._-~-::!

5%
5%

~_12% ..
t-----1..::::5;.;.<).~_-----J-,1 12%

-- !----l
9%
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L'Allure de cette pyramide est très irrégulière du côté des femelles.
Les classes 3-4 et 2-3 sont près que vides. Le troupeau semble être dans
une phase de renouvellement des reproductrices,

1.2 Les agriculteurs-éleveurs semi-sédentaires.

a. Les familles

Elles sont au nombre de deux, une famille Silmi-mossi (métis de Peulh et
11ossi) et une famille Mossi. Ils pratiquent l'élevage comme activité
secondaire ~ l'agriculture. En effet pendant l'hivernage toute la famille,
hommes comme femmes, pratique les activités champêtres. Un seul garçon
s'occupe du gardiennage du troupeau au pâturage dans le famille Silmi-mossi.
Dans la famille mossi le troupeau est confié à une famille Peulh ne
possédant pas d'animaux.

Tableau 11.6: Les familles agricul teurs··éleveurs

categoriedate
d'installation

Origine
r---------.--------~~~--------~.---~--------'--"""I

Nom de famille

Sankara, lJIou­
manni Yatenga 9 ans 21 agriculteur­

éleveur, semi­
sédentaire.

agriculteur­
éleveur­
commerçant

?8 ansKoudougouKanazoé

1l-_~ .. .~

b. Mode d1élevage

Comme les éleveurs Peulh semi-sédentaire, les troupeaux des agriculteurs

éleveurs semi-sédentaires ~ffectuent des déplacements de comte durée et

sur de courtes distances. Les cbu~ses et les destinations sont toujours

les fluctuations de la disponibilité des pâturages et d'eau. On note que

dans la province du Mouhoun les déplacements commencent toujours apr~s

le passage des feux de brousse, à la fin des récoltes.

Tableau 11.7: Les déplacements et leurs c~uses

Nom de éleveur date de
départ

cause du dépla­
cement

village
d'accueil

date de
retour

Sankara, Mou­
manni

mi­
decembre

rareté de
pâturages

Dissasso
puis Bagassi

Mars

JuinSikamanque d'eaumars
Jerger de
Kanazoé Bou-

L~eim~. . _

C. Le cheptel des agriculteurs-éleveurs semi-sédentaires

LJ aussi le troupeau est mixte bovin-ovin, avec un troupeau bovin h~téro­

géne de zébu; tdurins et métis.
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Tableau 11.8 ~ Structure du troupeau bovin de Sankara Moumanni

Date: Âout 1987
Effectif : 76

.
MALES classes FENELLES

nombre % d'age nombre %

5 6 Castrés
9 12 0-1 11 15
2 3 1-2 6 8
2 7: 2-3 3 4.-1

1 1 3-4 4 5
2 3 4-5 6 8
2 3 5-6 4 5
1 1 6-7 1 1

7-8 1 1
8-9 0 0
9-10 6 8

10-11 6 8
11-12 If 5

24 32 Total 52 6H

15%

FEMELLES (68%)
15%

,

18%
18%

0%R1%
1%

15%
:J 8%

1 597:
14%

l 8%-
1

âge
12-13
11-12
10-11

9-10
8-9
7-8
6-7
5-6
4-5
3-4
2-3
1-2
0-1

3% 1
3%1--1---1

MALES (32%)

12% ...[ ,

~ soit 1 mâle pour 6 femelles,

dues aux hasard
12

- - - 0 36femelles - 52 - ,

masculinité ~ 26 ~ 0,45

mâles reproducteurs _
femelles reproductrices-- rapport

- taux de

L~ graphque présonte des étranglements au niveau des classes 8-9, 7-8,

G~t~4 et 2-3. Ceci correspond aux années 1980 et 1981 et aux années

1984 et 1985. Les éleveurs n'ayant pas signalé d'epizooties ces années

on peut attribuer les mortalités des veaux aux causes climatiques.

Cependant si les pluviomètrès ~~J14~a5e~tni8n~ au dessous de la moyenne

celles de 1980 et 198-1 étaient relativement bonnes, les irrégularités

des achats et des ventes.peuvent alors être
mâles- rapport

- présçnce do 6% de mâles c2strés dénote l'importance de l'agriculture

et de la culture attelée.
4

- t;~11Y (1.c> ,"('m()Yl t" -_ - n. 11~
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Jableau 11.9: Troupeau bovin de Kanazoé Boureima

Date: 17/10/88
Effectif: 68

r MALES class8s FEMELLES
nombre Yo d'age nombre .'J,

6 9 castrés
9 13 0-1 8 12
3 4 1-2 3 4
4 6 2-3 1 1
0 0 3-4 0 0
1 1,5 1+_ 5 0 0
,. 1,5 5-6 0 0,
1 1,5 6-7 3 5
1 1,5 7-8 9 13

8-9 10 15
9-10 7 10

-- 10-'j1 1 2
26 38 total 42 62

- rapport

- taux de

- rapport

mâles 20
femelles = 42 = 0,48

1 ° "t' 9 0 5mascu 1n1 a: 17 = ,3

,nâles reproducteurs = 4
femelles reproductrices 30 soit un mâle pour 7 à 8 femelles.

- Les mâles castrés representent 910 dûs à l'importance de la culture attelée.

- taux de remonte = 0

15%

___:=:J 12%
401

10

2.01
;0

1--------=---1 10%
~-_---__ 1

1----,-_.....---....----.~
5%

âge
10-11

9-10
8-9
7-8
6-7
5-6
4-5
3-4
2-3
1-2
0-1

1,5%
1,5%
1,5%
1,5%

4%
6% i

"-r~..-------\

13% 1..- ,

Le graphique traduit une structure très irrégulière du troupeau. On a en

effet une présence plus importante de femelles âgées que de jeunes et une

absence de femelles de 3 à 6 ans. Kanazoé Boureima étant aussi un explo1­

tant, on peut penser qu'il ya eu achat de femellds dans les classes supéri­

~ures ct des mortalités importantes de voaux dans les années 1982-1983 et

1984. 3es années correspondent en effet aux années de pluviométries infe­

rieurGs à la moyenne et mal réparties (cf. pluviométries).

L'importance des mâles traduit cApendant une exploitation insuffisante.
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1.3 R~capitulatif de Bissand~rou

Tableau Ii .10 ~ Structure globale des t r oupeau.s.de Bissandérou

Effectif: 402

MÂLES classes FEMELLES
nombre % d'age nombre %

46 11 0-1 46 11
20 5 1-2 27 6
22 5 2-3 19 5

6 1 3-4 15 4
7 2 4-5 14 3 1
6 1 5-6 22 5

10 2 6-7 27 7
9 2 7-8 37 9
0 0 8-9 30 7
4 1 9-10 24 6

10-11 12 3
11-12 9 2
12-13 6 1
13-14 5 1
14-15 1 0

~._~ total 272 70

males 130
- rapport femelles = 272 = 0,48

t d 1 · . t' 46 0 5- aux 8 mascu 1n1 e = 92 = , 0

mâles r~~roducteurs
- rapport femelles reproductrices

15- taux de r-eruorrter 187 = 0,08

= 36
1'87 = soit 1 mâle pour 5 femelles.

11%

~1%
2%
13%

- 16%
17%

19%
17%

15%
13%

14%
15%

16%
1

âge

14-15
13-14 ­
12-13
11-12
10-11

9-10
8-9
7-8
6-7
5-6
4-5
3-4
2-3
1-2
0-1

5}-6
1-------1

5%---_-:11% [ ......1

L'allure du graphique apparaît être irrégulière car l'ensemble des trou­

peaux a connu des problèmes en 1983; ce qui se traduit par l'étranglement

du graphique dans la classe 4-5. On a également un2présence non négligeable

de mâles traduisant en général un manque d'exploitation.
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1.4.Les caract6ristiques moyennes des troupeaux de Bissand~rou

mâles entiers 0,53 + 0,43 + ° 38 + ° 36 + 0,48
----------------- ----------------~------~------ -0 44femelles - 5 - ,

2 2 2 2 2
= ~Ql2Q2_:~QlQ22_:~QlQ§2_:iQlQ~2_:2lQ~2_=0,03

5

écart type =(varianc~)1/2= 0,17

RAPPORT MOYEN-~~~~§-~~!~~~~------= 0,44: 0,17
FEMELLES

reproducteurs mAles 36.
~ Rapport femeïïes-reproduëtrIëês----=18'-- so~t un mâle pour

- Taux de

Vario.nce

0,50

é car t typf: =0,10

TAU~ DE MdSCULINITE MOYEN=0,50 : 0,10

0,06 + 0,16 +0 +0,14+ °- T~ux do remonte moyen = -----------------------------= 0,06
5

(0,01)2+(0,09)2+(O,07)2+(0,O~)2+(O,07)2 ~
Vnriancù =-----------------3------------------- =O,Oc

écart type =0,15

TAUX DE REMONTE MOYEN DES REPRODUCTRICES= 0,06 + 0,15

Ces r~suit~ts caractérisent un manque de gestion rationnelle des

troupeau~ 44% de mâles et un mâle pour cinq femelles traduisent

un manque de programme d'exploitation et de reproduction car pour

la reproduction un mâle suffirait pour 20 femelles.

Pour le renouvellement des reproductrices le taux de 0,06;~ indique

qu'il y aura une phase dG régression du troupüau des femellos.
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2. L'élevage à Bekuy

A Bekuy l'élevage a connu beaucoup de difficultés avec le bornage de la

forêt classée en 1986 et l'application des amendes. Cela a valu un départ

de beaucoup de pratiquants. Les différentes enquêtes nous, ont permis d'i­

dentifier deux grandes catégories d'éleveurs représentés par les deux

ethnies Peulh et Mossi; les premiers sont des éleveurs semi-sédentaires

et les seconds des agriculteurs-éleveurs sédentaires.

2.1 Les éleveurs semi-sédentaires de Bagéou

a. Les familles

Ils forment trois familles de Peulh. Ils sont des éleveurs traditionnels

mais pratiquent secondairement l'agriculture et nous assistons à une

intégration agriculture-élevage dont les avantages semblent être plus on

moins bien compris. Boly Alioune nous expliquant les raisons de'cette

intégration nous dit: linos champs profitent bien du fumier des animaux,

qui après les récoltes profiteront aussi des résidus de cultures; il nous

est prèsque impossible actuellement de ne vivre que de l'élevage". Comme

à Bissandérou il y a eu des venues d'éleveurs à Bagéou au cours de l'année.

Tableau 12.1 : Des familles des semi-sédentaires de Bekuy

Novembre 1987

Nom de famille origine date
d'installation

membres de
la famille

periode de
presence

Boly Alioune Yako 10 9 Juin .. avriJans a

Boly Yero Yako 11 ans 7 Juin à avril

Tall Hamidou Yatenga 6 10 Oct. .. Juinans a

Diallo Oumarou Bissandérou novembre Nov. - Janv.

b. Mode d'élevage

Les familles sont sur place toute l'année, mais il arrive que les troupeaux

se déplacent en dehors du terroir pour de courtes durées, à la recherche

de pâturages ou d'eau. Quelques vaches laitières restent à la maison.

( cf. Tabl. 12.2: Des déplacements et de leurs causes)

c. Le cheptel

C1est toujours un élevage mixte bovin-ovin ou bovin-ovin-caprin.

Les moutons accompagnent toujours les bovins au pâturage mais les caprins

tournent toujours autour des concessions.
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~~.J:ld: Des déplacements et de leurs causes

date de
retour

villages
d' (:~gGuei~

t-------.-...~--- -:--~---------.-~~-----_::___:_-_:___.

l ' ~ l date de cause du
Nom de e eveur d" t 1t- :.:.~;;,e.l::..::;;a;;,r_=__ __.;d:.:e::.lp~a:;;.c.::;..;:.e:.::m;.;;e.::n:.:t:._.__ ~=__::.;.;i.s.;:;;.:.::.;;...-..:.;........=----1

Boly Alioune

Ecly Yero

Tall IdrisBa

Avril

Avril

Juin

manque d'eau

manque d'eau

reduction des
parcours par
les cultures

sud du Juin
departement

sud du Juin
departement

BissandArou Octobre

------------_._-_._---_.._------ ~--

2.2 Les agriculteurs-éleveurs sédentaires de Bagéou

a. Les familles

Ce sont tous des Sankara, Silmi-mossi, cousins des Peulhs et aeu -!ossi

Ils sont traditionnellement des ugrioulteurs et pratiquent l'élevage

secondairement mais de façon notable. Ils ne sont pas rigoureusement

sédentaires parce qu'il arrive que le troupeau se déplace hors du terroir

pour une courte période. tes familles des agriculteurs-éleveurs sont

présentées dans le tableau ci-dessous.

Tableau 12.3' Familles des agriculteurs-~leveurs

--"-date---effeétif periode
Nom de l'éleveur origine d'instal- de la de

..-.__. .__. . .~ ~.~ t io_~ l~~l.llc....e ~sence

---_._-----_._---

Sankara Salam Yatenga

Sankara Seydon Yatenga

.3ankara Karihl Yatenga

Sanl{a.ra Hamidou Yatenga

Sanka.ra Idrissa Yateng.::.

Bassolé Balé Sanguié._-_..

17 ans

19 ans

15 ans

20

15

9

14

Juin-t1ars

Juin-Nars

Toute l'anné

Toute

Toute l'anné

Toute l'année

b. Le mode d'élevage

Les familles résident à Bagéou toute l'année. Mais le troupeau peut se

déplacer avec un ou deux hommes de la famille, occasionnellement, soit à

la qu~e des résidus de récoltes ou de la proxi~ité d1un point d'eau. Les

~nimaux ne sortent cependant pas d. département de Tchériba.

c. Le cheptel

Les troupeaux sont là é~alement mixtes bovin-ovin. On note une présence

très peu importante de caprins.
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d. Structurep de qU21ques troupeaux

'I'a bLe au 12.4 : Troupe~u bovin de 0ankara 8eydou

Date: 17/1 '1/87
Effectif: 42
""--_.0- .....__ ~.__~_,_._ ...._.__._~__. "~ __.,,,__._.. --......_

1 MÂLE,') cLaaee e F'Ei'lli.::LLES

'f~om~,r~ .._~ __!_::::.~_~_.nombre ~~b
7 14 castrés
5 12 0-1 8 19
~ ° 1-2 5 12
2 5 2-3 Ij. 10

3-4 1 2
4-5 2 5
5-6 1 2

, "__~L..i_. .~1 ~ _

[ 13 2~.__~_.:_a.~t.~.1~ ~. ~:_j
_ rapport ~~lâ.les_.. -.1..-2. - 0 4<:;

- f'e meLl.e s - ?9 - ,,,/

t d l' .~' 5 o- aux e maSCU_lnl~e = T~ = 0,30
mâles renroaucteurs- rapport des . ._..__J .._ .•-_.. ._ •...-. = °

• femelles reproductrices
1

- taux de remonte: 11' = 0,09

19%

âge

3-9
7-8
6-7
5-6
4-5
3-4

5.16 C.·~~~~~: ~.~.._1 2- 3j 1-;':>
flo_· ·..-· ... _ ......·. ....~. __ ..... 'L'., - •.__0 ... · • "." ,-.

12;,~ l~_. .__~_~J 0-1

Cette pyr~mide pr&sente un ~tran~lement au ne.viau des classes de 4 a 6

ans qui correspondent aux naissances des ann~es 19°2 i 1981~. Les causes

des GortisG s')nt dttribu~es ~ux mortalit~B liées aux mauvaises saisons

des pluies (pour les f eme Ll.es • r.e bas ';G dea Ulô-Î.eR entierts pe u t t r-adu i r e

soit l'import~nce des ventes et ~u6si leur utilisation peur l'attelape

a prê. la castration,

(J. d, 108s âiâ!e5 c.i s t r-èn ne sont pas repréi-3entés sur les pyraro,ides.
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Tableau 12.5: ~tructure par sexe et §ge du troupeau de Sankara Salam

Date: 17/11/8'1

Effectifs: 55

-------
HALES classes FEHE1LES

nombre % d'âge .ombre 00

9 16 castré
4 7 0-1 10 18
2 4 1-2 3 5
"' 4 2-3 1 2Co

1 2 3-4 5 9
1 2 4-5 2 4

5-6 10 18
6-7 3 5
7-8 1 2

_____§:-..2. 1 2

~ 35 total 36 65
--'-----~"'" -_ ..-----"

'1936 = 0,53

- la présence de 16% de mâles castrés Dour l'attelage caract~rise

l'importance de l' "gricl;l ture.

t cl 1 0 0 t' 1+ 20- aux e masu a n i e = -11+ = 0, j

d
mâles renroducteurs

- rappo rt es -----...:..1.:.--------- =
femelles reproductrices

- taux de remonte 5= 17 = 0,29

âge

J 18%

L'allure du graphique est modifiée per l'effectif de la 5-6. Dans le cas

d'agriculteur-éleveur cela peut signifier un achat d'animaux donc une

entrée exogène, lors d'une bonne année de récolte végétale.

On observe des étranglements aux classe~ 2-3 et 4-5 peuvant &tre liés

aux mortalit~s qu'ont engendrée~ les mauvaises ~luviométries des années

1 985 et 1982.
Le troupeau se caractérise par une présence importante de mâles traduisant

une exploitation incuffisante et une gestion mauvaise.
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Tableau 12.6: Structure par sexe et âge du troupeau de Sankara
Idrissa, Sankara Hamidano

Date: 17/11/87
Effectif: 110

classes FEHELLES
D'âge nombre %

...._---- ...._-
ca.3tré

0-1 18 16
1-2 19 17
2-3 4 4
3-4 4 4
4-.5 11 10
5-6 4 3
6-7 2 2
7-8 0 0
8-9 0 0
9-10 0 0

10-11 0 0
11-12 7 6
12-13 1 1
13-14 3 3
1/+- '1 ') 13 12
15-16 2 2

total B8 8020

2
10

7
1

]
1

~-----------:::.-~----....;=-----=--+
i 22

~---------------------.....1
1 r-IALES

knom:re

1 11
1 8

1

mâle.s
- rapport ~ 11 ~ 0,25J,eme es

- 2% de mâles castrés est faible pour des famil12s d'agriculteurs.
11

- taux de masculinité = 29 = n,40

mâles reproducteurs
- rapport = 0femelles reproductrices

âge FEHELLES (80.%)
2%

1.3;'/'
1 3"10

i-~~
1 1%,

10%

~ 2/0
1 3%

:-t==-=--ur_-_-_'_.-_---l_' -,
! 17%------r-I~16%----_..

110 q
r-r71o .C:- ,_-_.+

10% 1 1
!-- ' --

Là également la pyrQmide est interrompue au niveau des clüsseo 2-3, 3- 4

et deG classes 6 à 11 ans. On peut penssr qui aux effGts climatiques se
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sont greffés diautres causes de sorties ayent ainsi entrainé des mortali­

tés ou des ventes. Cependant c'est un troupeau collectif et les achats ou

les ventes se font selon les besoins de chaque propriétaire et cela est

l'une des causes des irrégularités.

2.3 Récapitulatif de Bageou

Tableau I2.7: R~capitulatif des troupeaux bovins étudiés ~ Bageou

Date: 17/11/87
E:ffeGtif~ 207

[--:1;'L:8;;) classes FEMELLES
cl d'age nombre %nom ore /0L _

1 17 8 castrés
20 10 0-1 36 17
10 5 1-2 27 13

5 2 2-3 9 4
1 0,5 3-4 10 5
1 0,5 Ll--5 15 7

5-6 15 7
6-7 10 5
7-8 1+ 2
8-9 1 1
9-10 0 0

10-11 0 0
11-12 7 3
12-13 1 1
13-11.+ 3 1

1
14-15 13 6

i__~_-2b 15-16 2 1
i 5 2 t o t aL 1~_. 74

8%

~11\LE.s ( 18%)

1% n
1 }&

2% 1
!

10;0 L ----;10- . ~

âgE;

15-16
14-15
13-14
12-13
11-12
10-11

9-10
8-9
7-8
6-7
5-6
4-5
3-4
2-3
1-2
0-1

6%

7%

FEMELLES (74%)

i..

Cette Rllure du graphique traduit que la cheptel villageois a connu des

problèmes d'origine oxt e r-ne lors de,c; campagnes 1984-85 et 1985-86, do
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. ,~ oue nmeme-1 G l 1977-79. L~ pr&sence de vc.e i.Ll.e a vaches traduit l'absence d'un

programme de réforme.

2.4 Les caract~ristiques moyennes des troupeaux de Bageou

soit un écart type= 0,18

- Rapport moyen mâl~_ = 0,45 + 0,53 + 0,25 = 0,41
femelles 3

. <V~"1-!rir~"1;c on = (0, O~ 2+ (0,1 à ~t- (0,1 e2= 0,11+

3

Rapport moyen mâles. = 0,41 ~ CO' 18
femelles '

2 2
(O,O)) + ( 0,07) +

3
: •.r. t .r ' " C.'n :v.c. r LJ.rt'C e =

- Taux de masculinité moyen = 0,33 + 0,29 + 0,40 = 0,36
3

(0,OLt)2= 0,002

ê cor t typo =( v:tri::mcu)1/2= 0,05

TAUX DE MASCULINill~E MOYEN=O,36 +- 0,05

m51us reproducteurs
-R~DD0rt ------------------~--------~~ femellos roproductrlc~B

1
=-7-1-

"} ~;

cela tr~duit une surexploitation nes rn51e8 soit pour l'attelage

ou 1."'1. ventes.

- Taux de remonte d06 reproductrices -Q~Q2-!3Ql~2_!Q~~Q-e0,26

(0,17)2+ (0,03)2+ (0,14)2
V"'l.rinnce =---------------------------=0,02

lP

éC:J.rt type=( . )1/2var-i anc a = 0,13

TAUX DE REMONTE DES ,.. +
REPRODUCTRICES= 0,20 -0,13

Ces.' rUGultats traduisent une exploitatinn inorganisée au vu du

&lev~ males/ f0welles at du rapport m51cs reproduct~irs /femelles

reproductrices trèô bas. de plus la remonte des troupeaux de re-

prad~ctriceB est ~al assur6e.
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3. L'élevage à Didié

La zonG de Didié est une enclave définie dans ses limites lors du bornage

de la Forêt classée en 1986. L'élevage y a cannu beaucoup de difficultés

apr~s 1986, ce qui il valu le d&part définitif de bon nombre d'~leveurs et

transformé les modes d'élevage chez d'autres. Deux types d'éleveurs sont

présents à Didié ~ais pratiquent tous un élevage transhumant: les éleveurs

Paulhe transhumants et les agriculteurs-éleveurs Mossi, transhumants égale-

ment.

3.1 Les éleveurs Peulhs transhumants

a. Les familles

Ce sont donc des Peulhs pratiquant l'élevage comme première activité 0t

secondairement et très récemment l'agriculture. Nous avons enregistré

huit familles résidentes d'~leveurs mais pas de venues d'autres éleveurs.

Ci-après nous présentons les familles.

Tableau 13.1 Les 81eveurs et la période de présence des troupeaux

Nom d8s familles Origine date Periode de présence
d'installation

i-_.__.'_.

Diallo Yéro Sourn 3 a.ns Fin Juin - Septembre

! Diallo Hss s i na Tenado 3 ans Fin Juin - Septembre
(Sanguié)

Diallo Oumarou Tenado un mois Fin .Iu i,n Septembre

Barry Boukary Ya t e nga 3 ans Fin Juin Septembre

Barry Garibou Fin Juin - .Septembre

Bâ Boula Yatenga 6·ans Fin Juin - Septembre

Diallo l"loumanni Yatenga Fin Juin - Septemb:r:e

cissé Dimbo Koudougou Fin Juin Septembre

b. Le mode d'élevage

LJensemble du troupeau n'est pas en permanence sur place parce qu'avec la

maturation des gra.minées annuelles et du mil le gros du troupeau se déplace

vers le sud pour 8viter les dJsqgréments: divagation dans la Forêt Classée

pour las pérenn0s ou d~ns les champs. Environ 2/3 des effectifs des trans-

humnnts ~uittent le voisinagE de la for6t ~t GC dirig0~t'v~rs le Sud.
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Certains troupeaux r8viennent à la fin des récoltes pour rester dans les

champs et repartir dans 10 Sud d~s 6puisement des r~sidus de r~coltes;

tous les troupeaux reviennent fin Juin-début Juillet.

c. Le cheptel

Les troupeaux sont mixtes bovin-ovins et la présence des caprins est peu

Lmpor t arrt e •

3.2 Les agricultDur6-~leveurs transhumants.

a. Les fcunilles

EIICG sont au nombre de neuf, toutes des Silmi-Mossi et des Mossi. Ils

sont dGG agriculteurs mais pratiquent également l'élevage de fa~on non

néglig0~ble. Ci-après sont présentés les familles.

Tableau 13.2 Familles des agriculteurs-éleveurs de Didié

Nom des familles Origine Dot e période de prése.nce;
d' Lna t aLla t i.on 1-_. --+

1

Sankar-a Boukary Y2ko 8 ans Octobre Janvier :

r3(l.nl(drt~~ .f-~ ;::. fil[). Tl i Yako 8 ans Octobre - Janvier

Sanke.rél Alid.ou Ya tcng(:! 8 ·'.ns Octobre - Janvier

Sankara Hamado Yatengn 8 ans Octobre - Janvier

Sankara Al.Laye Yatengp 9 ::tns Octobre - Janvier

Pitang'J. :0ouma Yateng'l 8 ans Octobre Janvier

Narierna Sibiri Ya t eriga 8 nns Octobre - .Janv i e r

b. Le mode d'61evuge.

Le troupeau ntest présent sur le terroir qu'une courte partie de l'année

commÇ l'indique le table~u ci-dessus. Peudnnt l'hivernage le gros du trou­

pe~u quitte Didié et Ge retrouve dans la région de ~amon sur l'autre rive

du ~ouhoun. Ils r8viennent à Didié à l~ fin des récoltes pour les résidus

et quittent de nouveau ven Janvier. Les causes des doplacements sont

toujours l~ manquu d'espace et la proximité dl; la forêt. Ces déplacements

ont commun o é en 1986 a v o c le bornage de 1.:-< forêt.

c. Lü cheptel

Los troupe~ux sont mixtes bovins-ovins et collectifs si bi2n qu'il Gst

difficilu de dire l~ nombre d'animaux d'un éleveur donné.
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d. Structures de qu~lques troupeaux

Tctbleau I3':'L : 'I'r oupe au de Pi t e ng a z.ouma

DElt0 16/11/8'7
Effectif: 23

HALES
nombre %

class~s

d'ngo
FEHELLES

nombre %

0 0 0-1 4 17
0 0 1-2 3 13
1 4 2-3 2 9
0 0 3-4 3 13
2 9 4-5 3 13

5-6 2 9
6-'7 0 0
7-8 0 0
8-9 0 0
9-10 2 9

10-11 0 0
11 11-12 1 41---'·--'------ --- ..

87 1: 3 13 toto.l 20 !
1

- rf'·i')Ort: m~~les _._ = 0, 15
fcmelle.s

- rapport: m51es reproductuurs
'{(;me lï-;-S~:produtri ces

- Taux d~ remonte: 3 = 0,38
E-

= 2
B"

soit 1 m1los pour 4 femelles

- taux àd mnsculinit6: 0 = 0
"4

13%
j 17%._-----

(87% )

9%

9%

FEiJL8LLES

2-'1 i1-2 ........o.-__"'"!

0-1

11-12 1

10-11 -----­
9-10 ,--------

8-9
7-8
6-7
5-6
4-5

L

/lgo

Les classes 8-9, 7-8 et 6-7 ne sont pas repr6scnt6es dans le troupeau.

C'-"fcnd:mt Lee c.unpagnes pluviométriques de 1979 a 1981 n' &t"ü8nt pas

mauvaisu3. C0ttO irr5gulairit5 peut &tre li~c ~ l'origine du troupeau qui

ost ~cqui pur uch~t d'anim~ux d'un certain 1ge.

P~r conGLqucnt lu g0stion sçmbl~ Ctre ~sscz bonn0 ct le renouvellement des

repr'Jdl_lctrü~:; n,; >os·:rr: lX1S de: problèr:-w, Dans Los conditions normales le

trouD8au BarD. en oxpnncion.
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Ja~lc::'I.u 13.4: Structure du t r oupec.u bovin de 3:lnkara H2.rnadé

Da t c i 16/11/87

Effectif: 44

-
~LtLES classes FEMELLES 1

nombre '/~ diJ.ge nombre %1, ,

--- ....... -" ..._~.---
5 11 0-1 '+ 9 1

1
10 23 1-2 4 9 i0 0 2-) 2 5 i0 0 .3-4 0 0 1

3 7 4-5 4 9'
0 0 5-6 2 41
0 0 6-7 2 51
0 0 7-8 0 0 1

1 2 8-9 4 91
9-10 2 5!

10-11 0 0 i
; 1 '/-12 1 2 i,
r- .-t

19 43 total 25 57 i

Ce trauFe~u 58 c~r~ctériGu PQr les éléments suiv~nts;

- r2pport m2les = 19 = 0,76
f eme Ll.e a '25

- taux de masculinit5 = 5 = 0,55
'9

- rapport :nâ108 reproducteur:.;;s;;,-.__
femGll~s reproductrices

- taux de remonte = 0

= 4
15

soit un m11e pour quatre femelles.

- Bg~ ~Qximum = 12 ans.

9!'~

9(1-
,0

9%

9%

F'EHELLES (57710)2%
1

~
l 'r
~---~~­
i

11-12
10-11
9-10
8-9
7-8
6-7
5-6
1+-5
3-4
2-3
1-2
0-1

'------7% '. . _.__ i

Le tr0upeau sc c~ractériso par une importance relative des m~les. Certaines

bla6s~B d ' flg 0 n0 eont pas repr6sent~eE: les cla6s~a 3-4, 7-8, 10-11 cor­

respond. nts ~ux naiscancas des ~nn66s 1924, 1980 ~t 1977. I~s pluviom&tries

indiquent que 183 ~nn~eG bt~icnt relativument inffricurcs ~ la moyenne

alles ont 6tC GU gr~ndc p~rti0 la course des mort~lit~s des veaux.
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Tableau 13.5 Structur~ du troupeau bovin de Nan6ma Sibiri

Da t e z 16/11/137
Effectif: 16

IJL1tLED

nombre CJI
,"0

1 6
1 6
0 0
1 6
1 7

._~

classes 1,
d'il.gG nombre 10'

o 1

0-1 3 19 i
1-2 0 0
2-3 1 6
3-4 1 6
4-5 1 6,
5-6 3 19
6-7 0 0
7-8 0

1~ 1,Q-9 2
9-10 0 0 1

10-11 0 0
11-12 1 6

t o toL 12 75
'"-"------

l'~tudc de cette structure fAit ressorti les ~lements suivants:

- r e.ppo r t mâles
f"ë'inelfés

4 :::
12

0,33

- taux de masculiuit6 = 1 = 0,25
'4

- rapport mQl~ reproducteurs 1
femelles reprodutric03 7.

- taux de remonte = 1 = 0,14
"7

- ab3~~ce de mâles castr6s

- âge ITJ'}xi omm de 12 é~ns

âg"

13%

6%
6,,;

;0

601.;0

"_._..._.._-----'

---_.."--_.__.__._----~
_________- . , 19%

Î 6::-6
;------_..--<

1

'1
!- J

~.._--_.
1

i
1-._---
1

1----

11-12
10-11
9-10
8-9
7-8
6-7
5-6
lt75
3- Lt
2-3
1-2
0-1

i-_.---,------1
7
~ , ;
'0 ,

6 ' 1 !
/ÎJ ~._-----i

Cette pyramide pr6sontc des &tranglemonts a trois niveaux. Au nivuau des

10-11 et 9-10 on ne pout pas attribuer ce12 aux pluviom~tri8s c~r elles

~tai8nt bonnes, de m&mu qu'aux classes 7-8 ct 6-7. Cependant les 3-4 ct

2-3 peuvent avoir unrogistr6es des mortalit6s A ln naissance dues aux



cons~quenccs des mnuvaisos saioon:pluvieusus.

Donc on plus dcs C~US8i3 clim~tiquès les irrégularités sont liées n
l'origine mGm8 du troupeau.

3.3 Récnpit~IRtif dè Didié

~nbleau 13.6: R6capitul~tif des structur26 dos troupeaux étudi&s duns
le village de Didié.

Date: 16/11/87
Effüctif: 83

r-:nrF:' c Lae s e a... -u JI-..)

1 nombre JI' d'3gu nombre 0/..
/0 ,0

6 7 0-1 11 14
1 ') 1 /+ 1-2 7 9

1 1 2-3 5 6
1 1 3-4 4 5
6 7 1+_ 5 8 10
0 0 .'5-6 7 9
0 0 6-7 2 2
0 0 7-8 0 0
1 1 3-9 6 7

')-10 4 5
10·-11 0 0
11- -)2 3 3\

1
26 30 t o t a L 57 70 1

! 1

"-~.
~---_ ........__. -_.

- r'::lpport m.J.luJ....-."-_..-.-. ..
fcr11ull(~;3

= 26 = 0,4(,
'57"

- taux de ffi0sculinit6 = 6 = O,3~

17
- r"l.pport .~:::L.l,?_?...r:.:;pro~ucteurs _ = 7 saLt un mâI c pour 4 ou 5 femelles.

fem~ll~s reprodutrices 30

- taux de remonte = 4 = 0,13
JO

i 5%
r----.--~ 7%10 9

1

7}~ L ~_~
1 '6 ~

1'"',/

14'1a IL..' """ __, . ••~o .

Tf; 1 :
;........_-----~----

11-12
10-11
9-10
8-9
7-8
6-7
5-6
4-5
3-4
2-~

'Î-2
0-1

l"EYIELLES ( 7076)
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Pour l'ensemble du village l~ pyramide dos 5ges r6fl~te des sorties au

nive&u des cl~sses 2-3, 3-4, 6-7 et 7-3. Les cl~sses correspondant aux

naissances des nnn[os 1985,1984, 1981.~t 1930; 0118s correspondent a
des pluviom~tri0G m~uvqiGGs.

3.4 Los cnr~ct~ristiques moyennes des troupeaux de Didj6

- n.pport mFll,;G entiers = 9-,15 + 0,76 + 0,33. = 0,41
'--femelles 3

vari~ncc = ~~26: + 0,35
2

+ 0,08
2 = 0,065

3

T = V"'iï"ir =: 0,26

rapport mfLles ~ntierB = 0,41 ~ 0,26
f,-,molles

- 'l'FlUX de mue cuLi.n i t ê moyen (THM) = 0,25 + 0,55~ = 0,27
3

Vnrinnca ° "72+ ,e.. = 0,1517

T = VV'TI:' = 0,39

°..1~3 -r- ° -1- 0,14 = 0,17
3

T = 0,18

TMM = 0,27 ~ 0,39

- Ra ppo r-t m,:l.~.!'-.!.'_<:.Eroducteurs _ =..1. so i t 1 mine pour 4 ou 5 feme Iles.
femellc3 reproductrices 30

- Taux no yan d~ remonte des rüuroductrices:

Taux moyen de remonte = 0,17 + 0,18

On peut conclure:

- que il y a trop de m~les reproducteurs pour les femelles.

- le renouvellement du troupeau des reproductrices est mal assur~ ce

q~i laisse penser qu'il y aura à moyen terme u~e regreGsion des repro­

duct:ices.
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4. L'~levage à Youlou

Le village de Youlou est situé à l'extreme Nord de la forêt classée.

Clest là où est installé l'éleveur le plus important de la région, de

par lleffectif de son troupeau. Alta Barry est originaire de Tenado

(Sanguié), est installé autour de la forêt depuis 15 ans avec une

famille de 25 p3rsonnes. Au f,JOment du comptage en Novembre, l'effectif

présént était de 305 têtes. De l'avis du véterinaire a~ moins un effectif

6quiv~lent se trouvait dans le Sanguié depuis fin Septembre. Alta nous

affirme également qu'une autre partie du troupeau se trouvait en perma­

nence dans le Jud du pays avec ses enfants.

Les au t r e s éleveurs de Youlou ao n t moins importants et 80 dirigent sur­

tout vers les forêts de Kari ou de Kalye.

5~ L'~levage à Tissé

Tiss~ est un village principalement d'agriculteurs Nounouma. Un élevage

de case de 2 à 5 vaches est souvent pratiqué par certaines fqmilles,

ceî51ev~ge n'est pas interessé p~r la forêt.

6. Pr~sent~tion du c~eptcl ~voluant Qutour de la forêt.

La connaissance de l'état de la pression animale é~ctuelle sur la for.êt

est importante pour la prise de décisions après l~ détermination du

niveau dè capacité de charge. Nous présentons ici les effectifs présents

pendant la période après les récoltes (Octobre)

Tableau 16

1 villages

Bissélnàérou

Bekuy

Didié

YO-J.lcu

'l'iss2

I.,abien

Sil-:a

Sao

Effectifs par villages

effectifs eîfect-ifs
---j

bovins ovins
Total

(estimations)
en UBT

45'1 378 398,6

530 472 471,2

343 512 _325,6

510 313 439,3
40 109 42,9

154 '16 130,8

377 232 329,8

524 213 Il)~O ,5
-~--------------------------------------------------

TO'I'AL 2929 2355
'-------------------------------------
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8. Exploitation des troupca11x

Le mode et le niveau d'exploitation servent à définir les objectifs de

l'élevage selon les pratiquants.

Les études sont faites sur quatre troupeaux ct les résultats sont

pr~sent5s dans les tableau 81, 82 et B3.

Tableau B1; les Entrées

ç7o7o

10

o22

2-3
3:-LI­
1+- :;
5-6
6-7
7-8 1

8-9 1
~2:~_1g__.. ._. ~~. - ~._"----_.-t-- ri

: TOTA~J ;~ 2 \ ,7; 7 .
~-- -.------.-.---...;.l---------L--·----··-.1--------i

1r--::-----,sâ-rik"~ ~r; O u!Jl anni-. .ankara Allay! Bâ frouia. Pi tenga Zouma
ap'p' • • i

~ 0- nssce ac hâf" Hissee achat "nasce aëhc:ttY~nssce achat
! !

1 0-1 i 10
1-2 l

i
!

Tableau B2~ Des sorties

Sanlcara Allay; B§. :BO~'­
vente mort vente mort ..

1

,"-:------ 8a-;;ic-~t!io·1i:llanni:r::: - vonte mo:t

1-2
2-3
3- 11
L~_. 5 2
5-6 1
6-7 1
7- 1'; 1

1 13-1 L~ i

r-;~~~1:-"-~----" "8-'-~
: ......__...~__......_, -__.1....~

2

1
1

Pitenga. Zouma
vente mort_._._._. --~------+

3

1

Dans 188 quatre cas il nly a pas eu d'achats d'animaux sur une année et

les entr~eB ont seulelnent ét& constituées de naissances. Les investisse-

ments dans Itentretien du troupeau con~itent surtout en l'achat des
. 1

produits vétérinaires. Il arrive également que l'éleveur ar.hète du sel

mais on g6n[r8l il n'y a pas d'achat de sous-produits agro-industriels.

De sorte que les 2nimaux dépendent exclusivement des p~turages naturels

pour leur alimentation.

1a vente d'un animal (bovin, ovin, caprin) dépend de la valeur du besoin

à .sE... t i af'a.i r-e ,
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Dans l'acquicition et l'exploitation du troupeau nous notons une

différence entre éleveurs Peulhs traditionnels et agriculteurs-éleveurs

!"Iossi.

che~ les Peulhs.

Tous les Peulhs contactés au cours des enquêtes ont affirmé avoir hérité

le troupeau bovin originel de leurs parents. iiensemble du troupeau du

père est reparti entre les gar-çons et le père mais tant que celur~.~ vit

sa sagesse exige qu'il n'yait pas de s6paration. Ainsi chaque héritier

connait son héritage diavance.

La famille oxploite seulement le lait; après la consommation familiale

le reste est la propriét~ de la femme, son compte courant. Elle a le

droit do l'exploiter librement mais elle doit y tirer les frais de ill8nage

(condiments, s~vons etc •.• ). Ainsi le lait est vendu Goit frais ou caillé

et le beurre est vendu ou utilis~ pour la prfparation de savon.

Les autres besoins (vivres, soins, habits, cér6monies •• ) sont â la cha~ge

du chef de f~rnille qui vent soit un boeuf ou un 0etit ruminant selon le

besoin.

Che'; les Paulhe il n' y,J:" jamair; dl excédents ag r-Lc o Los qui sont vendus

pour l'ach~t d'un animal, ce qui axpliquc quo les entrées sont surtout

Le s n a i aaanc e s ou parfois mais r~'crement les dons. Le troU1JOaU est surtout

un capital plus qu'une exploitation.

chez les agriculteurs-éleveurs

Le troupeau est ac~uis progressivement au cours des années du fait de la

vente d'excédents de productions végétd~~. Il est conçu comme une épargne

pour préven" les mauvqises campagn0s et les cxig~nces coutumi~rcs (bâpt~­

mes, mariages, rl6cca etc.). Le ch~f de famil10 ne fait pas le partage ~

ses h~ritiers avant sa . mort mais essaio de satisfaire las besoins &co-

nomiques ot socio-culturels de la famille par des ventes. Le lait ost

autoconsommé ct n8n vendu. L8 r8v~nu·des femmes ~st tiré des productions

v.ég5taJ.es des Ln t e r-e s s è e a , Cha quo f'e mmo expl o i. to un lopin de terre en

cultures commerciales (arachidûs, niébé, petits pois otc.) ou vivrières

(mil, sorgho).

T~blGau__B2 : Bilan d'une
,

anne 0 ; avril '87 - avril '88
-_.,-

J.Gntrées :3ortics
Effoctif Exploi- Effectif taux de

Croit
debut tation fin~ f' .,

è c ondi t'oc:.__......._---------------_.- .._----
Sankara Lo umarmi 22 8 61 8 10 76 79 % 20%,0

Bâ Bo u Lri 7 2 19 5 v: 24 100 ul. 21%,0 ..0

Sankara Allay 10 LI- 44 4,5% 50 59 10 12%

Pitenga zc uma 7 4 20 0 1 23 88 (JI 13%,;:, IJ_._--
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11- LE3 ELEVEURS ET LEUR BETAIL AUTOUR DE LA FORET CLASSEE

DU SOUROU

A- CLASSIFICATION ET IMPORTANCE DES TROUPEAUX

1-L'élevage à Koromb~ré

Korombéré est le plus grand village d'éleveurs autour de la Forêt.

C'est une enclave limitée au Sud par le fleuve et au Nord par lefleu­

ve &t la For~t. Deux pistes relient le village aux villages de l6ry

et de Goni n travers la Forêt. Il y a un seul type d'~leveurs tous ~

étant des PEULH. Les autres habitants, les DAFING, sont des culti-

vateurs pratiquant occasionnellement un élevage de case de ch·!):(rrGs

et de porcs

a-Les familles des éleveurs !".:·,,:<d'~;~t. r.-é

Ce sont tous des PEULH de la famille des DIALLO , originaires de

Kiembara ( Province de Sourou )

Tableau 11-1: Les familles des éleveurs

Familles Membres Date d'installation Origine Bovins

Diallo Y~ro 8 5 ans Kiembara 195 :

Diallo Sadou 8 5 ans Kiembara 70 i

Diallo Sambo 5 5 ans Kiembara 13 !
Diallo Amadou 8 5 ans Kiembara 53 !

1

D. Hamoudou 9 5 ans Kiembara 77 ;
1

Diallo Beleo 9 5ans Kiembara 11:: :
::Ji,

D. Abdrahmane l~ 5 ans Kiembara 30 i
D. Djibilirou 5 5 ans iUembara 20 .

.D. Issa 4 r; ans Kiembara l'j

:D. Aliou 11 5 ans Kiembarét 82

:D Houssa 8 5 ans Kiembnra 120 i
• !

ID. Diadjé 18 5 ans Kiernbara 102 ,

iD. Ha Ld d ou 5 ans Ki cmb ar-a 192 1
i

,
iD. OUri]:'lrou 8 5 ans Ki.embar-c 72 ,

1:--------------------------------------------------------------1
,

TotéÜ 1193 .,,

b- Le mode d'élevage

C'est un élevage semi-s&dentair( qui est pratiqu~ par tous les
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d~plac~m0nt~ ~n dchort du terroir co~nC~cdnt d~s la fin d0S r~coles

et p6uvent sc poursuivre jusqu'2n Juin, d6but d'hivernage. Les

causes sont d'abord la recherche 0~S rosidus de cultures d'Octobre à

Janvier , puis par l~ suite IR recherchG d'espace moins p2upl~ et

de la proximit~ dES points d'dau.

T~bleauII-2: tableau de quelques déplacements

Diallo Yero Fin Octobre

enuse
, ld è p C'.cumcnts

Rosidus de
culturEos

Village
d'accueil

Retour

J::mvior

:;)ùt1lo Hal 'idou :Fin Octobre -:::ésidus
cultures

GlJni-Léry D5but
hivernag

')i-ülo Lssa Fin Octobre RSsi 1u rJ Léry Fin Déc
culturt)s

_ ......... • ._ .. __ .. _. ~',._..- ... • w .• -.- J

c- ::,0 chepteL:

Les CGp~Ce6 61ev~0s sont dus bovins et des ovins, mais les troupeaux

ne sont pas mixtes; ils vont au pâturag~ s&parément. L2S troupeaux

be-vins ao n t c o nn t i tu·~s de z z:Cbus , d'un p·.::u d . Taurins et de Métis

dominant.Un seul ~levaur pOSS~d0 des chJvr2G cctim~es A 300 t5tes.

L'ensernbl,: de6 Bovins villageois a ét& 8Bti~6 a 1500 tgtes; lesov i n s

Les bovins nc;o~t~a~oujours gqrdés par un berger; les ovina et10s ,
cQprins n~ so~t jnrnais g~rd;s pùndant l~ s~ison s~cho.

00ni cst villugo DAFING situ~ dans l~ partie Nord de l~ For~t.

L~s autoch tones 8t 128 MOS6i pratiquent l'6griculturç assaciS

El urme t i, t [levage d o ca~-3,-' de mou tons , c hè vres ou porcs. L'élevagE:

p r opr-eme n t pc:rlé «s t prnt i qu,j par L;ô PEULH.C~est un dlèvag2

sédùntaris0 d&puis quolqu0s annécB.

"' :,illcs d' • i., ve ur-s de Goni

Ell~6 sont nu nombre de deux .Toutes sont sédentaires , mais au

cours d~ l'nnn6e il y a cu installation d'~leveurs etrangcrs au

t2rroir.

~ .
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F:l,ülles d'éleveurs de Goni ':

~oms d8s0rigine Date d'ins- P~riod8 de pr~sance

~Farnillas tnllation
~- - ------------~-------~-_._---~-_._-----------_.---_._------~-, ,
~iallo y~t0n~~ 3 Gns tout~ l'enn6c :
jAdou !
,. '._--- -------_. -- --- - -- ----_. --- - ,-_.- -----_..,,-- _ -_ -.. ' _.. _.--!
biallo y~tJngR 2 ans tout8 l'~nn~ü 1
1
[Aly
r----·--···~-·-r-----.-.-------~---------------------------------~--~

'D .i aLl 0 Tis(:,i .s~pt-(3,? scpt-J.::nvj Gr :
~adou !
-- -_._-.__ _ -_ .• ,'.'"._.. ---.-----._--" --".,' - '.- . --'--i
:-,' ,-1'
Ll./l n..L ~j. 0

'Halidou
Koromboré fin Oct Oc t- Dé c cubr c

;_ __.", .__ • •__.......... ._ ....... _ ...... ... _ .... .... • r. r,. ....~ •• __ ..__ "__• .•._ .... _:

:Jin.llo
:I\méldou

~~ougny Novembre Nov-Juin
'_." _ .-._ _m " __ ..__• ~ ., -.. ~ •.•• __ '._~"

Au vu dG cc tablcRu il rossort que c'est pend&nt l~ p&riod~

3eptembrc â J&nvicr que la concentration du b6tail ~st la plus

sont La di epo n Lb i.Li t ô ,':es r-êsidun d'abord o t la I,rximitc de la

;ofSt 2t du fl~uv~ ( 7 km ).1~ FofZt est d'autant ~lu8 int&r~ssantc

QU0 l~ brousse Rl~ntour 8St souv~nt brG16c.

~0S PEULH p~8s~d~ot d~s bovins 0t dos ovins, les troupeaux allant

s&par5m~nt ~u p~tur~g:. Les Rutochton~s pr~ti~u0nt un ::.;v~gu dQ case

d~ quclqu~s chavr~G st dL porcs. Les troupeaux bovins sont h~t5ro-
,

",' ~ ", ,
genE~ , composes da zebus d0 Tetis ~t de t~~rins. L~sd2nombremcnta

lors des p~tro_illeG ont donn6 126 r~sultats suivants:

5 troup~ux bGvins de 221 t&tCG
:1
"ovins

c ~;;'IJr ~L nt"j

tGte.s

'19 têèos

'. ~11 Ï;.26 t r-oupc aux bovins vont e.ve c ou 8,:'.11S bo r-g e r au pâ t u r age

pouJ&nt l~ Guisan 6~ch,.• Dur~nt cotte s~ison les pâturus sont diu-

rn·>-:, z t no c t.ur-ne s ,

l
. , ,

D S~l~on s2chc, apree

Ce villase 80 carnct&riS0 pqr u~c
,

prC801!CC'

12 cultur~s. L2s sont l'[loign8mc~t flsuv~. All lJl l~s troUp2QUX

5'_ d~placont ~ G0ni üU L~ry et ne reviennont al} f~Dr~s los prcmé~r~s
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LSry est 10 village situ6 a lu limite Nord-Ouest dL la f'or8t. C'est

un~ zone d'~ttr~ction pour las ~16vours d~s la fin des r~colt~s.

La proxiDit~ du fl~uv~ ct lu posBibili~~ ds p~turcr de ~~rt et

d'autre du flcuve Gont l_s raisons princip~lQs d'afflux des [lcveurs

p c ndan t 1:.:. ,~f:l.ison s0che. t r-ois .~"[l,~'vcurs .-~éd.::nLJir_,s PY.:UTJH sont

Lne tilllés

Ce o ont tous des PEULH. Il as sur-e nt ég,-.. Le mo n t le gardienno.ge des

~nim~ux des agriculteurs autochtonos.

T~blaau 11-4: Les Famill~s d'81~veurs:

No~de Origine Date d'install P6riodo de pres~

!~~!!!~ ~ . ~~~~_ .. .. J
!

3arry Ca- Yatcnga 3 ~ns toute l'ann~e i
.1i ou !._ - • .....__ •• - - ". - - _ ..__ ""_0' •• .... . .•••• •• •• _. ~~

Barry Yat0nga 1 an toute l'ann~e

~lloussCt
------------------------~-------------~---~---~---~---------~---

Diakit~ Tissi 2 nns toute l'année
'Ls s aka i
- - ------ ----- -- •••••- 0_'."_ •• __ •__ •• _., _ -_ __ - ,.• ,.. - ---- _ "--'- - -- •• ----1
1

Nov-JuinNov 87Tissi;Diak i H
~~ y.- - - .._..- .-- _. - ..- _..- - - - - - - 0- •• __ •• __ .. ._

iDiallo
'Halidou

:2 EU t.r-o s

Koro:nb~ré

r6gion de

j<'Gvr 88 F.2v-Juin.
i

.__ .._.._._----~

fnmillcs Gassan D&c 87 n6c-Juin
:l??·EEl__ .... .• ..__ ,, . .. ". .. . __

Il ~ppJrait sur 10 tablv~u que 10 p&riodc de JQuvier à Juin en]

r~gictre les plus grandes concentr~tions animales autour de L5ry.

b. L~ ch~ptel vill3.geois:

Les troupeaux 80nt constitués d,. bovins 0t d'ovins essentiellement.

Les troUp2QUX bovins s~ composent de z60us do taurins ct d2 Q~tis.

On riot o c,:p'_,nr1"'nt un w).bre: Lmpo r t on t '1<::, boeufs de t roi t c app'1rte­

nant aux -lgricul t, ur-rs .L::& (lc:vcnrs PFU",n 11e pra tiqu _nt; plu;;; de cul,tuees
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L,~ dénombreocnt opér8 on M8r~ 1988 donne les effectifs suivants:

- bovins 411

- ovins 500

Les ch~vres uxistant en nombre réduit et p~turent autour des

concessions d~ Barte qu~ on ne les rencontre jRffi~is dans la for~t.

Elles s'abreuv,mt::mx puits.

L~G troupeRux bovins Gont toujours g2rd6s par un berger de la f~mille.

5. L'élevage A SORONI

So rcn i c s t un village Dafing dans a:equc:l c oh ab i, t on t des Nossi,

des Dafing et des Paulhe Les autochtones pr:~tiqu0nt l'agriculture.

La méthode du la culture attel5e est assez pratiquée. L08 Messi

nssoci~nt 3 l'agriculture un 6levage de case de petits ruminants.

Les Poulh sont tous des 6levcurs s&rtentaircs, mnis ils associent

l'~griculturc s0condairemcnt.

a. Les familles d'5lcveurs d~ SORONI et le mode d6[levage

Ce sont tous dcs Poulh install~8 depuis queloues ann6cs. Les trou­

peaux r&sidunt our ~e t0rrair t~ute l'ann6c et rentre quotidien-

f---·-----------··--------------------------------------------1
1 Nom d.:;s Origine D'J. te d' inst~,l- Périudc do :
~~9~~!!~~ !~!!~~ E~§~~~~~ ~

, -

Dic1llo l-'Îe J.-

~ouni Sourau 10 ans toute l'~nn6~
. 1

~ --.-- --------------------------- ------.------ --------------1
~i~lIG 1

!Ar:"cdou So ur-ou 7 ".as "1

L----.------------------------------------------------------i
!Dié1.llu !
10us;J:,n", 30urou 15 ans "1

1 1

~--------_._---- -------------------------------------------
1

;, ans,sOUl'OU

Soure·u
\DislICJ
!SE:liou
1

1

~------------------------------------------1

!Di'lllo
h.. " ·'r"n"''';1\.'.J '-, '..'~ b'".
1
l , .... _.~_ ,, __.. ~_. ..... • .... . ..... , _
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• b. Le ch0ptol de Soroni

Nous avons noté la présence de troupeaux bovins et ovins. Les
troupcQUX bovins sont composés de zébus de taurins ct de métis. lors
des patrouilles il a été dénombré 237 bovins et 140 ovins.

c. Structures d~ quelques troupu~ux

Tableau 11-6 : troupeau d~ Diallo Amadou

MA.LES
nombre l/.

/0

Classe
d'age

FE:MELLES
nombre %

13 13 0-1 13 13

9 9 1-2 5 5
2 2 2-3 7 7
1 1 3-4 10 10
2 2 4-5 4 4
0 0 5-6 6 6
0 0 6-7 8 8
1 1 7-8 10 10

8-9 3 3
9-10 0 0

10-10 1 1
11-12 0 0
12-13 "2: 3../

'13-14 1 1

---------------------------------------------------------1
L ~~ ~~ ~~~~~ ~2 ~~j

- Rapport -~~~~~-----= 0,40
f"molles
mâles reI?roducteurs 3

Rapport fëmëïïë~-~~~~odüët~1ëës= -3b soit un mâle pour 12 femelles

Taux de mnscul1n1te ---------------= 0,50
26

- Taux d~ remonte des reproductrices 0, 27



-54-

1------- .."'-----

, ._ .. """" • 0 -

~----~._-----~._------

i
~------------_._----~

Fcoell~s ( 72 % )

~---_._-----------_._-- ._--~
1

i
~_ ..... ,.. - ....,
r--

1 •..- .... - -----="'--"""'!----~
~ j

-------------------~

1 ::;- 14 r-'
./ ~-----

12-13 ~ ~

11-12 i

10- '11 r-
9-'10
8-9

- ";-ï-7-- 8
---1 6-7

-----~ 5-6
--"i-'--~ 4

i 1-5
----: 3-4
--'-1_____ .... ,. ._ .... ~ 2- 3

____ -_, . :1_ 1-2
_________________________ J O-~

. f A l ( .,8 ")f-i3.. ec,L. /0

L·~llure de l~ pyr~~idQ trRduit des GorticG ~u niveau fe~811es

d~ c_rt-in~s clGss~s. Letroupe~u n da subir p5riodiqu8~cnt des

En Gff~t CwS irr~gul~rit~s sont comp~rab18G a celles des pluvjom~tries.

j'.',1J!e::1U 11-'7; t.r-o up e au bovin d c Di'üJo J'1oumounj

D-1.L' 1·· :5-, ~ltj!~
:L;iL c t i. i' ,~?

... _ ~ ••".w "." ........~ __ .,.. ~ .". .... _. __ •• _,. -. .... __ ....... ,_ ~~ • " • __• ".~, __ ... ~~ ~__ ~.... _ ~

0 0
4 15

3 '1 'i

0 0

2 7
1 4
:) 7

1 1+

3 1 Î 0-1

1 1+ 1-2
i+ '! 5 2-3'

1 LI 3-4

0 0 5-5

2 ? 5-6
6-7
7-8

8-9

~MALj~3 C18G38

i:r}:?m.t?~~ .. _._.L "__._~ .:~§c _ . _. _. __ n~!? .t?~~: __., :L-1
27 1

9- î 0 1 4 ir -- -"'-- ._.- -- .-" -._- _... _..._- .... -.,,----- -_...__ .- .'----1
, 1 Î 41 16 59

o- - ~.. - 0''' , __ .. ~ _ .. __

1\13188
- '1hpport-- .- ,._.- 0,69

m f~~~lluc 3
- F'.UX

de mn0culinit~i ~--: 0,6
M~lGG r6productsurG

- Rc'::.pport .- _ ......._-"._ .. __..- ---."--"
Fomell~~ r0productricd6

?
..- -?.. ~ soit un mâle pour trois

f'c meLLe s



HALES 6 41%)

._--------------
7% ---------O%---~, .- ï------~'!I- /,.- 1 1r:--15%------------------:J

--------------~%---r------J

11% E::::::::::::::::::::j

-~-

agc
9-10
8-9
7-8
6-7
5-6
4-5
3-4
2-3
;1.-2
lj-1

:-------~ 4%
1 !I- J

~
' ~ __~~_~ FEMELLES (59%)
--- 1 7%---r.-I-..,------,+0 .
----~-j------; 7%1-0%--- -- - -----

~
- - - - - - - - - - - ---- - - - -- ï 11%
----------------------------~

,-0%----- --- - - -----.~ -----------
~------------1 7%, 04

15%

L'allure de la pyramide réflète des sorties au niveau des classes

4-5 et 1-2 attribuables à des mortalités ou à des ventes. L'impor­

tance relative des la classe 2-3 (30%), laisse penser que le nombre

des roproductrices en 1984-85 était important. La faible présence

des roproductrices cette année (26%), fait penser plus à des morta­

litas de vieilles vaches qu'à des ventes. Les causes peuvent être

div3rses, m~is pour les classes 4-5 et 1-2 cela est attribuable à

une consfquencc de la pénurie fourrag~re des campanes 1982-83 et

1984-85.

Tablcé1u 11-8

Date: 1/3/88

Effectif : 62

troupeau bovin de Diallc Ousmane

r-----------··---~-·------·--·--------------·---------

MALES
Nombre %

C10l.sse
d'âge

FEl\ŒLLES
Nombre %

8 13 0-1 10 16
2 3 1-2 3 5

1

1 1,5 2- 3 6 10
1 1,5 3-4 4 6

1 4- 5 6 10

1

5-6 9 14
6-7 6 10
7-8 e 5~-

1 8-9 2 31----- 2:]Q ] ~

ii 12 19 TOTAL 50 81 \
----------------------------------~----_ .._._-------
- R3.pport 0,24

8- Taux de masculinité =1B---- = 0,44
mâles reproducteurs 0

- Rapport fcmëïïes-i-ëproduëtrlëes-" =27- = 0

- Taux de remonte des reproductrices = --~7 =-0,14
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MALES (19% ) ~lgo

9-10
8-9
7··8
6-7
5-6
4-5
3-4
2-3
1-2
0- Î

FEMELLES (81%)
.... ----- 3%
'o. - -_ •• - -'- -,,- 5%
~--------~---------- 10%
------~.-------------'-- ----- 14%
~--------·_-------4-----~! : 10%
~----------~--5~---~

~----------~---~---- 10%,
r--------~--5%------

r------------------------------~16%

L'allure normale de ln pyramide est interrompue au nivüRu des

classes Î- ••• 5. Cela peut s'expliquer soit par un prob10me de

f&condit& du troupeau ou bien p~r l'importance de ln nortalit~

ou d~ l~ vente dus jeunes. ~our le cas d'un &leveur tr2ditionnel

lG dornière pos5ibilité est invraisemblable. Le troupeau semble

plutAt confront& a un probl~rn2 d~ 61evage.

Tnbld~u 11-9: troupeau bovin de D1ALLO KOERANGA
l"
'a t e : 1/ 3 / 38

Effectif' 29

nombre '1.,0

Classo
à' n.g;:J

FEW.:.:LLES
nO:-.1brc0

-~-------------~------------------------------_.__.~, 1

3
o
6
3
5
2
2
o
o
o
o
1

1-2

f5-9
9-'10
10- 'I/!

! 1-1;.:'

0-'1

2-3
3- i+
Lj._ 5
6-7
6-7
'1··8

21
3

6
1

10
o

21
10
17

7
7
o
o
o
o
4

!-- ._-------~--~~----------.• _~-~-._--------------_._~

__ 7.. _... __ ._ ~ _. _r_ ~~.. .._ T.~~~~ ..__ . ~~_. 2§... ._

- R!-1pp::;rt

- Rapport

mall:s "7.- .. - -. - .... . '" 0, j2
f'o rneLl.c e

l " t , 6 06m~3CU lnl C =-g---== , 7
m~l~G r8producteurs

1~~~II~;-~~~~;~~~~~I~~~--=0
-.:

- faux d~ rc~ont~ des r2productriccs =-16--= 0,30



-57-

3
...r ------1

, ')0 i !

------2----~------------~----~i 2110 :
---_._---_._-~_ .._._._-------------~

On note sur cette pyramid8 uné

5.g:e
1 1 - 1;:: :~ .. - - - - - ~- - -1 4J~

;- ... -..- -.. -- - _\

10-11 ,
9-10! 0%
8-9 :
7-8 !

r------------- 7%
~:~ ~-- -.,-------~ 7%

1+-.5 C==.;..;.~=~~.:==27f(:=:- ~=====J
3,-Lt ' 1

:--,. -.--------- --::;-:0"'---- ----··.:jG%-- .. --' ,
2- 3 ----- z. 1,:0 .
1-2 '-6%---'--'-- -------------.--.----- ."-
0·-1 - ........ ---------.--.~- .....--~ 10';~;

._----------_.----_._-~

irrégul~rité Q la base, ~u niveau

d ec c1").66;,;6 .» +,., et 7- 1 pour 106 femelles. Pour la c Laas o 1-2
;;-'

l'61Qv~ur leG mortnlités aux conséquenc~G du déficit fourrager

consécutif ~u d5ficit pluviom6triquc de 1985. Cependant au niveau

d2G 7-11 il ~6t diffici12 d'~ffirm8r qu~ 186 sorti~s sont seulement

d uc 3 ,1UX consé'::]uenC26 dcs fluctuations de 1'1 disponibilité fourra-

e2r8. D'~lutreG caUE~~S Qnt pu S~ superposer ~ celle - ci. fiais 1

t ou to a L~;"3 C:1U[;,;8 sccmblent Eûtre ex t e r ne s au troupeau, donc en-

vironn~~~TIt~leG.

d. RCcopitulotif d~G troupe2ux étudi8G à SORONI

T,:'tbh.,m 11-10: Strcturc g Lobo.I,e des t r-oup oaux étudiés

Do. t ê;; 1 / 3 / 88

Effectifs

~_._,--------_._-------.-------------~--_._-----------.~1

• HALES FEHELLES ClasG~

~2B~~È!:~:.. _- --i3-- ----~~B~!::E--------{3------~; ~~~ - ~
13 6 8 4 1-2 1

7 3 2:- 11 2- 3
3 1 20 9 3-4
2 l,"'? !+-~
2 19 9 5-6
o 3 17 8 6-7
1 i5 7 7-~

6 3 ?_g
2 1 10-10
'[

1
1

10-11
11-~?

3 1 1?-13
L ~ 9 J~:~~__

26 159 74 TOTAL
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Ro.pport

28
Taux de masculit& -5~-= 0,50

males reproducteurs 5 ~
R~pport fG~ëïï8S-reprodüë-trIë2s-86--= soit un mâle pour œ

'16 femelles

20
Taux de remonte des reproduc trices :-86-= 0,25

âge

13%

7%

F'Ef.1ELLES (74%)1%

8%
9%

7%
8·)!.

·D

-~---------------------. . 11'b
-~------~----r.~r------- ., . ~

-~------~-----~------------

13- 1 1+
1<-13
11~12 ;-- 1%

~­10-11. 1%
1...- '

8
9- 10 _L__2~~ _
-9· 3%

7-8 -~---------------
6-7 -~------------~-~-

1,51~-- -~--------------j--5-6
1,5% r~: 4-5 ------------------~
_2~~=L= 3-4 -------------------

Yi{, • 2- 3-------_ .... _-... ---
1-2
0-1

MALES (2~%)

L'ensemble des trpupeaux a été surtout marqué p~r les sorties

de velles en 1986 et198). Ce qui peut expliquer les trous au niveau

des classes 1-2 et 4-5.

Ainsi au cours des
,

annct.:s c'est surtout les fluctuations des plu-

viométries qui influencent la taille des troupeaux et leurs struc­

tures •• A-e ce facteur principal se superposent souvent d'autres

facteurs: problèmes de reproduction ou les épizooties.

e. CARACTERISTIQUES NOYENNES DES TROUPEAUX

--_._----_.._--- ------- ---_._~._-

- Rapport moyen

2 4 2
(0,17) +(0,09)

=

- R.WPOR'l' HO YEN
lYJALES

= + 0 I+­1



- Varümce
2 2 2 2

(0,05) + (0,05) +U(0,11) + (0,12)

4 ----'--= 0,00 ~8

TAUX DE EASCULINITE MOYEN =

E t t ( ' ) 1/2car ype moyen = varlance =
() r~ +)

- Rapport mnles reproducteurs

femellee reproductrices =

soit un mâle pour 16 femelles.

- Taux de rom0nte des reproductrices = _0,14 + 0,42 + 0,15 +0,30
2 ~ 0 ,~S-

(0,11)2 + (0,17) + (0,10)2 + (0,05)2
Var i ance =

4

TAUX DE RENONTE !JiüYEN = ~.J-2,-~ + t1' z.,

Ces résultats nous amene l conclure que les troupeaux se cara~

térisent par une importance relative des mâles (plus de 30% );

de plus 10 renouvelloMont des reproductrices est mal assuré.

Tout celQ dénote un manque d~ gestion des troupe~ux.

6. L'élevage [;, BALENSO,;:;t 1)OUHBJ\3SA

Les villages ont été .egroup0s parce qu'ils sont distants dt 1,5 km

Le décompte et 10 recensement des troupeaux ont été à la fois pour

les deux villages. Les propriùtaires des troup2aux sont essenti­

ellement des PEULH, il fi 6t5 not6 un troupe3u d'agricult~ur- ~le-

veur ;,10;331.

T~bleau 11-11: C~tégories d'éleveurs et leurs cheptel
LLLL~' 'LLLLLLLLLL~LLL~LLLLLLLLLLLLLLLLL _

nombre dur~e d'in~tnllat cause effectif

~------------------------------------_._-------------------~

, 01eveurs
! sodent:_tire6
; de Bo Lc nrso

i ô Le vour-s
: ,: tr.':'..r1..,>ra

rhlr2nso

2

1

1 cm

10 ,j-)urs fleuve

110 bov

59 bov
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'I'n bLo.ru 11-12 : Ccü,:p;orics d' é12veurs Co t leurs cheptel

j!;leveurs
sédentaires
de Do umbas s «

3 + de 10:tns 284 bov
____________ ~ ~ .L._~

: Agro-ulcvcur 1
~ - J

i

Eleveur
ûtrélngér
n Doumbassa

1 17 jours feu de
brouGse

53 bov

Cor~e le montre 10 t~bleau six troupeaux de s~dentair~s :

préRents toute l'année dans les deux villages, et deux troupeaux

~trang8rs ~u terroir se sont ajout~s ~u mois de F~vrier.

Cep~ndunt lors des p~trouilles nous avons compté 385 bovins et

169 bovins pour les villag0s soit 554 bovins. Nous ~vons compté

42 ovins.

7. REC~APII1ULATn' Des SEPT VILLAGES lUVERJ\.INS

L~ concentréltiou du bétail ~utour de la f0r&t est plus ~lev5e

pondant la période de J2nvier à Juin, du f~it de ln proximité du

fleuve pour l'nbrouv8ment et d8 ln pré senco de la forêt pour

Le tableau ~3uivnnt présente les effectifs préscnrs en cette période

Tableau 11-13: Concentration du bétail de Janvier R Juin

EffGctifs bov Ovins Caprins UBT
'-------------------------------------------------------_._-_._---! 1

Korombéré 1500 2500 300 14~0;

~-------------------------------------------------------------~
;L05ry 41 '1 500 378,8 i

:--------------------------------------------------------------1
:Tissi
: 1

------------------------------------------------------ - - - - - - - - ~

187,91992221
i

i ,---~-----------------.---------------.--------------.-----------~

,Doumbaasia

237 , 'f '
_~Q3~ ..§ __..

447, If
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B. ETUDES DYNI\fvIIQUES DES TROUP'<;ilUX DE SORONI
-------------------------------------------

Tableau 1I-14:t~ble~u des entr~es entrel~s périodes pré-hivernage

1987 et pr~-hivcrnage 1988 (Soroni)

------------------------------------------------------- - - - - -- - - - - - - - ~

C13sses Diallo Diallo Diallo Diallo Diallo f

~~~~~ §~~~2~ ~~~~2~ ~~~~2~~~ 9~~~~~~ ~~~E~~~~ ~

1-2

-
2: _3 _

..._----------------------------------~
3-4 .
------------------------------------------------------ -- - - - - - -- - -- - - ~
'1+_5 - - ,
------------------~~---------------------------------- - - - - - - - -- - - - - - . '

'6-6_______________ •• .~ J

Talenu 11-15: tableau des sorties entre les périodes pé-hivernage

1987 ct pré-hivernage 1988 (SOurou)

---------------------------------------------------------------------l. ,
Clsse Diallo Diallo Diallo Diallo Diallo 1
F~~~~------§0~~~~------~~~~~~ ~~~~2~E~ 9~~~~~~ ~~~E~~5~ 1

~ M V M V M V M V 1'1 V 1
~------------------------------------------------------ - - - - - - - - - - - - - -,: ;
nl- 1 - - - 4 - - - 3 - - j
~------------------------------------------------------- - - -- - - - - - - - - -,
:1-2 2 1 2 1,,--------------------------------------------------------------------
~:~--------:----2------:----: : : : : : ~ _
~-4 - - - - - - - - - -
~:;--------:----;------:----;-----:-----:-----=-----:-- - - - : -- - - -:-- -

S;§~~~~~~~~;~~~~;~~~~~~;~~~~;~~~~~;~~~~~;~~~~~;~~~~~~~~~~~;~~~~~;~~~-
~:!--------:----~------:----:-----:-----:-----:-----2- : .. : ~'
;7:~ : : : : : : = 2 = : _
l
Œ~!~~ § 2 2 ~ 2 _

Il ressort dvs t:~blenux que 186 ontr&s sont exclusivement constituées

CIl; naissances les sorties sont surtout les ventes ou les mortalités

m0.io il Y Q aussi les dons QU0 les éleveurs ne mentionnent pour d05

raisons de commodit~.,ct do principe.
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- Age moyen A la premi~re mise b~s :.

r
';î:~~~-------~:~~~~-~:-~:~~îî~~-~;~~~---~~~~~~-~~~~î--%--de femell;;;
d'âge ~~ de femelles ayant au -1ve u

1 0 veau 1 veau 2 vx 3 veauxr -------------------------------.----------------------------------- -
• 0-1 40 0 40 0r-----·-------------------------------------------------------------- -
r~:~-------~~-------2-----------------------~2-------- 2 -

~~~;~~~~~~~~~~~~~~~;=~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~;=~~~~~~~==~2§:§~=~~~=~~j~
: 4- 5 0 14 4 18 100% \
~------------------------------------------------------ - - - - - - - - - - - - - - -

Tableau 11-16 : âge nu premier vélage

Le tableau montre que entre 3 et 5 ans 100% des femelles avaient au

un veau. On peut alors situer l'nge moyen au premier vélage à 4 ~ns

soit 48 mois.

Tableau 11-17 : taux de fécondité et de croit

~------------------------------------------------------ - - - - - - - - - - -l 'l !~~~E~~~_~~ 1

, ,
1 Di~llo Diallo Diallo Diallo DiRlla 1

~---------~~=:~~----~~~~~~----~~~~~~~:---~~~~~~~-----~~~~~~~~ Il
:T d 0,63 0,65 0,5C~0 0,57 0,69
1 aux e
!fécondi té ;
------------------------------------------------------------------t

1,
lTaux de '
jcroit 24% 30% 26,5% 30% 11,5% j
1 1'-----------------------------------------------------------------,

Ces taux nuas amènent à conclure que les troupeaux ne sont pas

suffisamment exploités. En l'absence de prnblmmes externes ils seront

en cxpans i on ,
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III. LE B~TAIL ET LA FORtT (Forêt Classée de Tissé)

L'Slevage au Burkina Faso est du type extensif. Le b~tail d~pend

fortement dCG p&turages naturels pour son alimentation. L'~levage

autour de la forêt classée de Tissé n'échappe pas à cette r~gle.

Cependant il est fortement concurrenc~ par les cultures pour l'occu­

pation de l'espace.

1. L'espace parcourable hors de la forêt classée.

1
1e recensement de la population du département de Tch~riba en decembre

1985 donne les effectifs suivanbautour de la for&t de Tissé (cf tableau

III1.î)o

Tableau III1.1 Recensement de la population de Tchériba
effectifs des villages riverains de la Fe de Tissé.

Villages

\Bekuy
1

IBi s s and è rou
i

IDidié
IL ..
1 aOlen
1

jTissé

iYoulou
\

)Total

Henu.ges !"Iasculins Feminins

147 494 540

Îî7 435 418

42 151 181

157 467 501

237 745 852

51 169 174

791 2461 2666

Ensembles 1

1034

853

332

968

1597

1343

5127

Source: Préfecture de Tcériba

Notre zone d'étude couvre une superficie d'environ 40000 ha soit 400 km2•

Nous avons donc en 198.:; une densité de 13 habitants/km2 pour l'ensemble de

la Zone. En soustrayant la superficie de la forêt nous aurons'

40 000 ha 18 000 ha = 22 000 ha hors forêt.

60it une densit~ de: 5127: 220 = 23 hab/km2 en 1985.

Tableau 1II1.~ : Département de Tchériba! Recensement de 1975

1
statistiques et de la demographie.

~illages Bissandérou Bekuy Didié Tissé Youlou Labien

Ffrectifs~.~~ ----509 34 755 92 705

Source: Institut des

Total

2544

Densité de la zone d'étude:

Densité hors forêt

2544 6
4DO =
?544 ' =12

220

2hab/km

2hab/km
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Apartir de ces résultats il s'impose de constater qu'en dix (10) ans la

population résidentu à doublé autour de la forêt classée de Tissé. Ainsi

l'espace par tête d'habitant a été réduit de moitié pour l'ensemble de la

population. Ceci est cependant une évolution moyenne et il devient ~.nté­

ressant de connaître comment évoluent les différents types d'occupation

de l'espace: l'agriculture et l'éltvage.

2. L'occupation des sols par l'agriculture.

"Il faut 2,5 ha de terre (0,5 ha en culture et 2 ha en frich~) pour satis­

faire aux besoins dlune personne en nourriture" (Kessler et Ohler, 1983).

Cela veut dire que l'agriculture traditionnelle extensive, pour faire

face d la croissance démographique, aura besoin toujours de plus d'espace

cultivable.

Dans le département de ~chériba les populations autochtones sont tradi­

tionellement p~ysannes et leurs droits sur les terres prévalent face ~

ceux des a~riculteurs-éleveursMossi et dvs éleveurs Peulhs. D'ailleurs

selon les cnqu0tcs la pratique des fuux de brousse apr~s J.es recoltes est

LènG façon pour les autochtones d'cxerc8r leurs droits de propriété sur les

terres. Sn vertu de ce droit toutes les bonnes terres sont convoitées et

occupées f~r les cultures.

Les études sur l'occupation des Bols, faites par 10 Programme de gestion

des terr0irs villages~de l'ex-ORD de la boucle du Mouhoun, constatent
~

dans ID 20ne d'0tude de Tchériba (1853 km"-), une progression de l'occupa-

tion de 51,~~ entre 1952 et 1981, soit une progression annuelle de 1,78~.

En valeur absolue cette occupation est pass~e de 183 km
2

en 1952 ~ 278 km
2

sn 1981.

CepGnd~nt il convient de voir cette occupation non pas par rapport ~ l'en­

semble de la r~gion d'étude (1853 km2 ) mais par rapport à la surface des

sole aptes d lia~riculture. Cela veut dire que les surfaces des for3ts

classéeF (TisGé, Tiogo, Ouoro, Kalyo), des sols hydromorphes et des sols

minéraux bruts seront etc. soustraites des 1853 km
2 .

On peut ainGi imaginer que la densité des populations autour de la forêt

classée de Tiss~ ra~enée ~ la surface des sols r~ellement aptes ~ l'agri­

culture d&passera 23 hab/km2 e~ 1985.

Dans les villages riverainô des forêts classées l'occupation des terres

par 106 cultures et ID situation" de comp~tition avec l'~levage semble

être plus importante; en effet cela explique le départ ~es troupeaux des

agriculteurs-éleveurs t10s s i de Didié de leur terroir, ainsi que ceux de

3~g~ou, pendant la saison des pluies; cela explique aussi en partie les
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violations de la forêtE classées par les éleveurs, puisqu8 c'est le bien

idéal pour éviter les champs.

Ainsi donc l'accroissement démographi0ue et l'évolution de l'occupation

des sols par Jes cultures en comp~tion directe aveC l'élevage peuvent

expliquer l'importance des forêts classées pour les éleveurs.

3. Les pâtura~es de la forêt classée de Tissé

a. Les activités journalières du bétail selon les périodes.

Tableau 1113.1: Temps des différentes activités
;------

o
19

29

repos
%

44

pâture
.'/
:0

17

43
43
27

------------------1
marche

:;6

10h et 13
h

9h
30 e t 12

h
30

13
h25

Abreuvement

17
h

17
hS

17
h

20

17h40

heure
retour

heure
depart

.-_..__._-----------_._---

Octobre

?·1ois

~)eptembre

Juillet

Aofit

i
L,

Novembre

Décembre

Janvier

Fevrier

!"1ars

811
30

Sh30
Sh45
,gh 30

Dans les champs

13
h26

9h6
et16

h30

12
h

12
h15

48

50

51

57

50

39
32

o
10

11

J

Il ressort du tableau que de Juillet ~ Mars la journ&e de pâturage est

demeurée pratiquement de même durée. Cependant de Juillet a Septembre

les animaux quittent l'étable plus tôt et y reviennent ég31ement plustôt

que dana l~ periode sJche. Les éleveurs expliquent ce d6calage par le fait

que les troupeaux devant rentrer obli~atoirement avant le coucher du so­

leil, pour~événir les divagations dans les champs, doivent commencer la

journée assez tata Cela permet ~galement aux éleveurs de se consacrer aux

trav~ux des cha~ns alors qu'il fait encore frais.

~ans la période d'Octobre ~ Mars les animaux quittent assez tard l'étable,

probablement parce qu'ils pâturent une partie de la nuit ct rentrent tôt

le matin pour la traite et un peu de repos. Les éleveurs ne confirment

pas cela mais il est arrivé souvent qu'on entende des beuglements dans la

nuit en direction de la forêt.

~e tableau indique que le système d'abreuvement varie selon les jours.

Ainsi selon la journ&o les animaux peuvent b6n~ficier d'un ou de deux



.....
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abreuvements. On constate cependant que ?:>i l ..:3.J:,nid,;;'.ux s'·::l.b:r-",'Ilvantdans la

matin~e ils s'abreuvent une deuxi~me r,is l~apr~s midi; mais lorsque le

premier abreuvement a lieu dans l'apr~s-midi il n'y a plus de second. Il

upparait donc qu~ l'abreuvûmeut de l'a~rès-midi est une nécessit~ pour les

animaux, dans tous les cas.

b. Les typ8S de véGétat~on exploitée par le bétail,

Au cours de l~ journ~e de p5turagc le berger choisit le type de vég~tation

~ offrir au troupeau et lea animaux choisissent les esp~ces ~ manger. Ainsi

d~s le départ le berger impose la direction, les arr&ts, las continuations.

En général il conn8it bien la forêt et les préférences des animaux. Les

tableaux suivants pr6scntent les tyres de v~g6tations dans lesquelles le

bereer immobilise le troupeaux ~t le6 espèces mang6es par les animaux.

'I'ab Le au 1113.2 Types de v~gét~tions choisies par le berger.

t-Iois

Juillot

Août

Septembre

Novembre

Décembre

Janvier

l"':~rs

vég6tation chasie

- v~g;tntion ~ ~iliostigma + Combre­
tum + anriue Ll.e a

- J&chères

- vég~tation Grbustiv~ + annuelles
..r : ,"

- tJé;tC.L1ereS

- vég~tation arbustive + annuelles
+ perennes

- Jachères

- vég6tation ~ Vitellaria, T~marin­

dus (ancienne jach~res;

- Jachères

- v&g&tation à Acacia seyal ou
dudg80ni dense (C~)

.Ja.c hè r e '.,
- GQVnn0 arbustive à repousses

- v~g€tation à Acacia denses
- jachères
- sav~nc arbor&e cl~ire à repOUSS8

- végét~tion à sav&ne arbustive à
Acaci'l. ou r6poussc de péronne

v6g0t&tion à Acacia
- Jachères

temps mis
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Les types morphologiques mangSs.

MaiR
r---
1 Juillet
1

Août

i. t .
~ep emor8

Octobre

types morphologiques

Annuelles
P,frennes
Ligneux

Annuelles
Parennes
Li.gne ux

Annuelles
P';rt:nnes
Ligneux

Annuelles
pérennes
Ligneux

'h t'2mps de pâ t ure s 1

r
85

1
12
3

187
13 j

0

184
4

12

59
37

4

No vombz-o
j

1 Dê c ernbr-e

i
! ., ,J~J.nv]_er

1

1
1 F' ., 'Evrlcr
1
1

1 Mars
i
1

Résidus de cultures.

Annuelles
péronnes
l.ignoux

j,nnuelles

Ligneux

Annuelles
pérennes
Ligneux

Annuelles
Férennes
Ligneux

35
56

9

31
1a
51

L~4

25
31

51
9

40

Il appar~it que de Juillet à Septembre l~ pattdes annuelles dans l'alimen­

tation d~s a~imau; est tr~s importante (85).

D'Octobre à Mars le temps consacré aux annuelles diminue progressivement

au profit des ligneux ou des repousses de pérennes selon la disponibilité.

Les animaux cons~crent relativement plus de temps aux pérennes et aux

ligneux pendant la saison s~che qu'en hivernage (cf fig.3.1).

Les feux de brousse interviennent en fin Octobre à Novembre et la relative

abondance des repOUSSES en Décewbre-Janvier J'eut expliquer l'importance

du temps cons~cr~ aux pérennes vers le mois de Décembre.

De Janvier à I~rs Id part de paille d1annuelles au~mente, celle des re­

pousses de p~rennes diminue (parce qu'elles s'0puisent assez vite) et

celle des ligneux augmente. Ces pailles comblent le vide quantitatif et

les ligneux re~résentant les fourrages de qualité.



.Ju i ;~ept Oct ?·)ov Déc Fév

- Annuellef> Fig: 3.1 L'~vnlution rol,tive rle8 temps rle

~iture selon 1eR tynes morphilo~iques

'HI- Pérennes
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- ANNUELLES:

P~nicctum p~dic0ltum (touto 1'3nngc)
3
3chaonfeldia cr~cilis (toute 1'~nn5e)

Ct~nium ûlegans (toute l'nnnée)

Loudctia spp (dû Juillot à Septûmbre)

Pnapalum sp (de Juillet ~ 3ept0mbr0)

Panicum sp ( toute l'ann~u)

rüchruchlu..:1. Lnd i c a ( li)

Brnchia.ria sp )

/,ndropügon pc eudapr-I cus ( li )

- PEHENl'r;~S

ANDROPOGU& g~yanus

Andr0pog~n ~Bcinodus

VetivGria nigritiana.

- LIGNEU>::

Pilipstig~~ spp (fruits)

Acacia dudg00ni (fruits)

1\ seynl (feuilles ,flcurs,f,oussvs)

machrostachia (gousses)

Dichrostnchya cineri ( gousses)

Capnris corymbosa (feuilles)

Balanites engyptiaca (feuillcs+fruits)

Maytûnus spp (f~uilles)
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4. Disponibilit~{des fourrages et capacit~ de charge de la for8t

c±~gsge de Tissé.

La capacit6 de charge pour le bétail a ~t~ calcul~ sur la base de

ln bio~asso disponible pendant la saison s~che, de Janvier! Avril}

en tenant compto de la contribution relative de chaquo unit6 de

paysage (dét0rmin~0 dans l;~tude de la v6gétation) au total du forage

disponible dans l~ for6t, les r6sultats suivants furent obtenus dan'

la for~t de Tiss~:

Janvier ..
F~vrier ligneux: 4,58 Kg/ha soit 75·.·.,16.1{g.a

herbes; 67,98 Kg/ha soit 1 262 Kg.

Mnrs .. Avril ligneux: 9,16 Kg/h,'l soit 170 047 Kg.a

herbes -; 67,98 Kg/ho. soit 1 262 593 Kg.

Copendant, 108 repousses d'herbrcs ne sont pas totale~ent

acc0ssibles aux boeufs. S. De Sie (Communication personnelle, 1988)
estime que 30% n'est pas disponible. La masse d'herbes disponible

vaut alors: 67,98 X O,7 = 47,59 Kg/ha soit 883 846 Kg pour la période

de Janvier A Avril. Cette quantité peut ~tre touto consommé8 pendant

1.' :3:,il3on sèch2 une fois quo les repousses sèchent avan t les pluies.

On p~ut donc diviGur le total par 182 jours. Les ligneux restent

toute l'ann~o et d~nc la quantité de leurs fourrages disponibles peut

ôtre divis~e par 365 jours.

On '1 finalement: 47,59/182 + 4,08/365 = 0,27 Kg/ha/j~ur de disponible.

La capacité de charge sera alors:

0,27/6,25 = ~,044 UdT/ha soit 810 UBT pour l'ensemble de la forêt.

Cepend~nt, de M~rs ~ Avril, la capacit5 de charge est plus grande

e t v::<ut: 47,59/182 + 9,16/365 = 0,29 Kg/ha/jour, soit

0,29/6,25 = ~,046 UST/ha.

C0ln signifie quo ln p&riode de Janvier a F~vrier est limitante et

donc doit pr6v~loir sur la p6riode Mars a Avril~

La c~pncit6 de ch~rgc reste alors 1,044 UST/ha/an

~. Disponibilit6 dn&16ment~ nutritifs et capacité de chqrge.

Cette ~pprnche p~rt d'un 5quilibre du bilan da l'~l&ment nutritif

clef danE l!écosystome. L'a~Gte parait être tr~s souvent l'élément

clef dét~rmin~nt ln production v~g5tnle surtout dans la zone Soudnn­

ienne o~ ln fertilité ias sols est en g~néral tr~s basse, celn ~tqnt

pluu limitnnt que l'8~u (pPS, 1986). Dans l'alim~ntntion d'un b~tail,

1~nz6te prend aussi une pInce très importnnte, car nécessaire 3 l~

production des prot6ines; cel~ est indiqué) par ln qu~lité du fourr~-

go mesur6e en pourcentage d~z0te de ln mnti~rc s~che. ;~r~~Lg .~
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Penning de vries ~t Djiteyos (1982) ont dévelpppé une méthode

(connue comme ln méthode PPS) pour cnlculer le bilan des ~léments

nutritifs, c~ qui permet de c~lculer la charge maximale permise afin

de pr[3erv0r l~ productivité de l'écoByst~me.

Cc t équilibre est car.~,.ctérisé::p!rr ln f'o r-muLe

f. X Nb = Na

f = fraction d'N ~~rdu]p~bjan~pa~ l~r~o~BtiGn±imn,lIe lessivage et le

ruissellement.

Nb: quantité d'N dans la biomnss0 nerienne maximale.

N~: 0pport d'N par la fixetion par los microbes etc et la pluie.

Nb est obtenue par la fvrmulo suivante:

Nb = 0,0083 X P
f - 0,13

ou P = pluviom&trie ~nnuelle moyenne tenant compte

du %1'écGulemcnt ou d'affluence dUX endroits.

L'équilibre existe quand l~ perte d'N égale a l'entrée de cet é16ment

dans le cystème.

TIésult:'.ts:

La pluviométrie moyenne de ln r6gion étant de 730 mm, la frncti~n de

perte d;N conf~rme ~ ln figure donnée par Soeters (1982 est de 0,56).

Le ruissellement est estim5
0,0083 X 730

Nb = 08 =X 0,56 - 0,13

à 20% donc:

11,3 Kg N/hn

Pour l'} conaommot i on de f'or-ag e ps r 10 b ê ta i L L1 formule est valable:

N-consoml'r]aticm = fbXNb. Po ur tan t , e auLeme n t 5% d~N est trnnsformé

en protéine par l'animal; 10 reste est excreté mais de ses 95%, ln

moitié est perdu du syst~me par volntilisation (Soeters 1982).

Donc lu. nouvelle formule est: 0,05 + 0~25 X N-cons, = fb X Nb

F8 = 0,09 donc N-cons. = 1,94 Kg N/h~

Le d'N moyen dans le fourr~ge estim& a 1~ la mati~re s~che C0nsom­

mablb ~st =1,94/0,01=194 km MS/an. Partant du besoin de l'UBT= 6,2?kg

de MS Ja c~pncité de charge sera =----3b3~~b~25------=0,085UBT/ha/an

Bous la base du fourrage disponible pend2nt la saison seche on donc

dire que l'N est sous-utilisé pendant cette période,et peut donc

&tre ajouté a ln p6riode du 1 Juillet 2U 31 Décembre. Ce qui donne:

0,085'-0,044=0,041

0,085+ 0,041 = 0,126 UBT /h,':1. .so i t 2340 UBT pour lu. forêt.



Situation ~ctu011c dû ln pression enimale sur la For~t Class6e

de Tissé

Le concept emplot~ dans le contexte des ressoures naturelles re­

nouvelables est la c2pQcité de ch~rge. Ln capacité de charge est

définie comme étant le niveau d'éqilibre entre la disponibilité

d'un élément exploité d'un écasystème(pâturnges par exemples) et

l'exploitation de cet élément(par les herbivores par exemples)

( Geerling & MiDi Di&kité).

Pour l'am~nag2ment de la For&t les chiffres obtenues sur la ca­

pacité de charge peuvent être arrondis de la manière suivantp.:

Période Capacité
de charge

UBT admissibles
dans la Forêt

Nombre boeufs
Recommandés

1Jan-30Juin

1Jui-31Déc

0,044 UBT/ha

0,126 UBT/ha

810

2340

1000

3000

Nous constatons alors qu'avec 2579 UBT intéressés par la ForEt

p0nd~nt ln période de 1 Juin nu 31 Décembre, elle n'est pas sur­

pnturée p~ndant cette période. Ilconvient cepenjnnt de veiller

sur le respect ~e la capacité de charge pendant la périodede

1 Janvier au 30 Juin.

En tenant compte da la dispnnibilité de la brousse riveraine on

peut pensûr alors qu': il n'y aur~ pns de surpaturage.

UBT :Unité Bovin Tropical est un bovin th60rique de 250 KG consom­

mant 6,25 kg de matière sèche

1 bovin sahelien= 0,85 UBT

1 ovin = 0,12 UBT

1caprin = 0,12 UBT
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IVo MOUVEM~NT GB~ERAL DU BTAIL LE LONG DES FORETS CLASS~ES

Les données sur les mouvemGnts du bétail nous ont amené à divisér l'année

en trois periodes ~ssentielles; l'hivernage, la saison sèche et froide et

10 saison sèche et chaude.

Nous avons élussi identifier deux circuits; le gr~nd circuit et le petit

circui t sous la base des distances par-c ouruo s pé:'.T 18 bétail. Nous allons

aborder les facteurs temps et espaces séparément par souci de clarté.

1. Dans le t~mpso

En hivernage:

De Juin à Jeptembre l'abondance relative des pâturages et d'eau, mais

dussi l'existence partout des cultures font que le mouvement est prèsque

inexistant. Les anirraux revenus des différents déplacements demeurent

dans Iburs terroirs respGctifs et sont gardés par des bergers. C'est la

période où les différentes localités connaissent les concentrations maxi­

Inum. Cependant il existe des localités où l~s concentrations diminuent

pand~nt c~ttc p~riode du fait de l~ limitation des parcours par les cul­

turc~ ~t 100 for&ts clJsB~es, l'exemple de Didié et Bageou.

~n Buison d~chc froide: Novembre A Fevrier.

C'est la p&riode où les rêsidus de culturessont disponibles en plus des

pâturages n~turels inaccessibles pendant l'hivernage du fait de la dis­

position des champs. Cette période correspond au d~but des d~placements

pour l'exploitation des résidus de cultures surtout. Les petits déplace­

ments à la recherche des nouveaux champs disponibles préparent souvent

progrcsaivument les troupeaux aux longs d~placem~nts dans le sud.

La Buison sèche chaude: Fin Fevrier - mi-Juin.

Acette période les troupeaux s~ trouvent confronter aux problèmes de pâ­

turub8s très souv0nt détruits par les feUX du brousse et aux problèmes

d'eau dus au tarisGüment des points d'eau temporaires~

les zonas de d6part des animaux se trouvent avec les concentrations mini­

mu~ ut 10s zones d'accueil ~vec les concentrations maximum. On note aussi

pendant cette période l'arrivée dans la Province du Mouhoun des troupeaux

originaires du Nord et du Plateau Mossi en transit pour le Sud (houndé,

Pâ, Gaana, Diebougou).

Le retour des animaux comm0nce en mi-Juin.



a. Des zones à abondance relativement permanente.

les péri-

des départs

aux lourdes
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2. Dans l'espace

Dans l'espace nous avons classifier la province en trois zones selon

l'intérêt de SGS zones pour les éleveurs.

•Ce sont 10s zones riveraines des forêts classées. Elles sont moins affec-

tées par les feux et ont l'~vantage de la proximité du fleuve (Mouhoun).

Elles étaient souvent moins concernées par les départs mais enrégistraient

surtollt des arrivées de troupeaux ~trangers au terroir pendant

odes difficils. Mais de nos jours elles commencent à connaître

d'éleveurs consecutifs &ux mesures de protection des forêts

amandos des victimes et également aux feux de brousse. C'est le cas d~s

villages de Didié, Tissé, Bageou, Bissandérou, Oualou, Oualobié.

b. Des zones intermédianes.

Ce sont les zones du centre de l~ province: Dissasso, 3ika, Lan, 3ao etc.

Des troupeaux très r0duits en nombres demeurent sur place ou font de

petits déplacements pour les résidus de cultures ou l'eau et les pâturages

voisins. Les grands troupeaux part~?nt soit temporairement ou parfois

d
, ,. . .
~finitivemGnt d:<ns le Sud du pays. Ces zon€s enreg1strent aUSS1 souvent

des venues de trüup0aux en transit (sourou, PRssür~, Yatengu).

c. Des zones d'agriculture exclusivement.

On n'y anr~gistre pratiquement que 13 pr~sence non n5gligeable d'animaux

de trait et quelques rares animaux d:~lcvagG. Cela Si explique par le

manqu8 de pâturages et aussi du points d'eau. Ces zones sont disséminées

dans le centre; SirctkGlé, Da, Auba, Bagassi, S~fné, Ouarkoya •• o

3. Les circuits

Aussi bien d~ns l'espace que dans le tumps on peut distinguer deux types

de cir~uits ou de déplacements.

a. Les petits déplacemonts.

C'est 1}ensemb10 des petits déplacements saisonniers de troupeaux soit

de bovins seulement ou bovin-ovins. Les distances parcourues sont souvent

inf6ri~ures a 15 km. Las causes de ces d&olacements sont les tiges de

mil et les feux de brouG80 ~ss0ntiellem8nt. Nous avons not6 que cartains

villag88 brûlent lOG résidus dG cultures réduisant ainsi le potentiel

p5turable et los ~lev~urs sont amen&s ~ rechercher 18s villages non

brûlés. C'üet le c~s n Bisoandérou des éleveurs Sankarn Moumouni et

Diallo Boureim~ Balou. Les villages d'accueil sont en g6n6ral les villages,
are ~de l~ 1 et de la 2 zone.
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b. Le6 gr~nds d~placement6.

Ils concernent surtout les grands troup~nux qui effectuent de longs df­

placements (des centaines de kms) temporaires ou d~finitifs. Dans ce cir­

cuit on connaît aussi bi~n deô d~parts d'21eveurs que des arrivées d'éle­

veurs ~tr~ngers. LES zones d'accueil dans l~ Sud ou l'ouest de la province

du Mouhoun sont B~gnssi, pa, Boromo et dans la province du Houet (Hound&,

Samnndeni), les provinces de Bougouriba et du Poni.

Pour chdque troupeau en d8placemtnt un cert~in nombre de vaches laitières

resta sur place pour la consommation f~miliale et est soumis aux petits

circuits.

Le retour des gr~nds d~plac8ment6 commence vers mi-Juin mais certains ne

revi~nncnt plus; c'est le cas des 61~veurs &trang0rs ~ la province du

Mouhoun, mais y ay~nt sejourné seulement quelques ann~es dRns leurs pro­

gression vers le Sud et l'OUEst. Les originaires dG la province font sur-

tout dC8 d&plnccments temporaires a plus ou moins lonf terme.

Il convient dG reconnaîtr~ qU'J le contrêle de ces diff6rents déplacements

demeur0 difficile ct m&m~ impossible de nos jours c~r malgr& les diverses

s~nsibiliB~tions les ~18veurs partent s~ns sc signaler ~ux autorit&s

&d~inistrutivu8 ou aux s~rvicc3 d'&levaG0. On obtient les informations

"1 '~u pres dos a eV8urs restes sur pl~ce.
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v- CONCLUSION ET RECOHHANDATION3

1. Les probèmes d~ l'élevage autour des forêts classées de

TISSE et de SOUROU

Ce sont essentiellement des prob13mcs liés à l'environnement: le

climat et le parasitisme.

L8 climat agit doublement sur les troupoaux en modifiant fortement

leurs structures. Ainsi les mauvaises pluviométries entrainent

des no r-t-iL'i tés consécutives aùi ) déficits f'cur-r-ag cr-s , Cela concer­

na surtout les veaux et les vieil16s vnches. En plus de cela elles

occasionnent des multiples d'animaux pour permettrê ~ l'éleveur

de flire face nu d~ficit cér~alitir. Il s'en suit qu'au cours des

années les affectifs des troupeaux fluctuent à l'image des quan­

tit~s dû f0urrnges permises par lus pluviométries.

Le paras i t i srno dans ln région est dor.ri riée e ac on t i.e Ll.emcn t paz- la

présence d~ lB mouche ts5-ts6. Cela a ~ngendr~ une composition

h&t~rog~ne das troupeaux et des traitements fr6quents.

Tout cola traduit la c'1ract~re extensif des systèmes de production

animale. Ils d6p~ndGnt forteMent dos conditions de l'environnement.

Sous la basa de ln jisponibilité des fourragGs et d'eau on peut

diviser l'année en trois parties:

- de Juin ù Octobre: c'est la période des cultures donc de tonsions

entre paY3ants et él~veurs. L'espace hors-forêt CGt occup5 par les

ch~mps ~al dispos~s. La for~t devinnt le lieu le plus tranquille

p our- l' élevtlg0.

- de Nov0mbre ~ Janvier: c6st ln p~riode 2pr~s r6coltws; les ani­

maux p~uv0nt disposor des résidus de récoltes ct dûs pâturages

inacc0ssibles pendant les cultures. Cependant autour de l~t forêt

d0 Tissé c'est l~ p6riode des feux de brousse d~truisnnt tout.

De plus cçrtnmns cultivateurs refusent la présences d2 bétail dans

leurs champs. Pendant cette p~riode il n'y u p~s de problames d'eau.

- de Février i Juin: los mares temporaires ont tari Gt lé Mou-houn

devient 10 pdnt d':i.ntéirêt pour l'élevage. Les fourr::tges ligneux

et 126 repoussas de pérennos sont les plus importants.

La cohabitation cntre [leveurs et paysans 3utochtones: l'état de

comp~tition qui s'est 6tqblio entre l'agriculture et l'élevage

pour l'occupation des terres enrendre des t~nsions et des conflits,
_ _ _ ~ _, .:. ~ ..1.. __ ., _ _ _ _ ~ _ ____, .L ., _ ... _ L .L ~ _ __ _, _ _ _.:., _..1.. .J _ _ _ 1.- __
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p~r los champs. D3 plus la productivit~ bonne des quelques hectares

de cultures des 81evGurs, due à l~ fumure 0rg~niqu8, est mal com­

prise ~t mal accéptée par les paysans. Pour eux les éloveurs ont

ln chancD des bonnes terres.

2. L~ tendance actuelle

Nous assistons à une amorce de l'intégration des deux ~ctivités:

les élevéurs pratiquant l'agriculture et les paysans l'élevage,

chacun pour avoir une nlt8rn~tive face aux incertitudes d'une

seule '_èctivito.

3. RECQiI/jj:jANDATIONS POUR UNB EXPLùITATION ,SOUTENUE

Le but de cette ~tude ést l~ conbaiss3nc0 des sYDt~mes d'~levage

pour la r;~lis~tion de d'am0nagcment, perm~ttant une ~xploitatiQD

pastorale 60utenue des for~tG class6es. En plus des d~nombrements

les ~tudec st~tiqucs et do la dyn~miqu0 du qu~lques troupeaux nous

ont permis de savoir comment ~voluoront les tailles des troupeaux

dane l'av~nir. Ainsi nous pouvons dire que à moyen terme l0s trou­

peaux des reproductrices regr0sser~nt du fait des taux de remonte

faiblos,3 long t8rm~ los taillcs dos troupu~ux croitront du fait

du manque: ct' oxpLo i t.~l tien e n t.r-c i.rian t des croi ts / 10%. Ce pe nd an t

il convient de fair2 r0spectsr le niv8~u de capacité de ch~rge

~ux &leveurs ayant obtenu le droit de p5tur~ge dans la forêt.

Deux posaibilit~s pCuv0nt se pr6sentLr:

- règlcnenter la ch~rgc de la forêt on faiant quitter le surplus

de b6tail on direction du Sud

.- diminuer les cffec tifs des élev~urs riverains intéressés en

encourag~ant l'8xploitation ut l~ gestion rationnelles des troupcaux.

CependRnt un8 cDmbinaison des deux Lst avantageuse: r~glur le

nombre d'anim'l.ux P"T La p r-at i.que de la t r-anahumanc e pendant une

période de transition tout en initi~nt des thomes de gestion et

d'exploitation d~s troupeaux au niveau des éloveurs organisés en

groupement et ayant le droit ne: pâturage dans la forêt.

Ainsi il est bon d'encourager l~ tendance actuellc( int&gration

agriculture-élevage, tout en l'orientant vers les 8bjcctifs visés

et en cxpliqu2nt les avantages rCciproques).

Pour prévenir tuut risque de surpâturage des forêts faire dispo­

ser le reste de ln brousse aux animaux 2crJs les cultures. Cela
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Tout c~lG cuppos~ un0 n6cess3r~ collaborntion inter-disciplinaire

agriculture-élcvage-caux2t forêt-administration.

Notre expérience de vie avec 103 élevGurà nous laisse croire que

des ~leveurs traditionnels int~grant l'agriculture ~ cause de la

d6gradation ~0S conditions de milieu peuvent @tre accessibles aux

th0mcs de gestion ct d'exploitation rationnelles.



EPILOGUE:

Ce Mémoire est une partie de l'étude des capacités de charge des

Forêts Classées pour le bétail. Les études de végétation ont fait

l'objet d'un autre Rapport écrit par les Stagi~ires Néerlandais.

Pour ce qui est de la Forêt Classée du Sourou les études se pour­

suivent et lesétudes de végétation et de comportement du bétail se­

ront présentés dans le Rapport final qui sera écrit par les stagi-

aires 0ncorc sur les lieus.
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ANNEXE A ~. QUESTIONN AIRE AUPR~S DES ËLEVEURS

1-.Présentation des enqu~te~rs

2-.Tous les éleveurs du village, sont-ils présents?

• Sinon, éù sont allés les autres?

.Existe-~~l des t~anshumants?

3~.Nom et origine de la famille de l'enqu~té

.Nombre de présents dans la famille

.tes absents, sont-ils partis avec des animaux?

.011 sont-ils?

• Vont-ils revenir une autre saison?

.Date d'installation de la famille

4~~Quelles sont les activités économiques pratiquées par

ordre d'impor~ance?

• Agriculture, élevage, autres activi tés?

• Quelle est l'évolution relati~e de l'importance de cha­

activi té?

.Est-il possible actuellement pour un ~le\leur de vivre

seulement des 'produits de l'élevage7

5-.Quelle est L'utilisation. des residus de recolte chez

les Nounouma 7 Le~Peuls? Les MossL ?
.Existe-t.-il des gens qui brulent leurs champs 5?:

.Quelles les autres ethnies qui pratiquent 1'elevage7

.Quels sont Le s rapports qui existent entre Nouno uea ;

Mossi "Peuls?

.Comment sont gardes !.es -. ~nimaux· de chaque type d'elel:"!.

\icur?
'\

•.üueLl.e s sont les e spe ce s êle,,'es? B.ovins, ovins

caprins.

6~...uelle5 sont les periodes les plus difficiles pour

11 ~lLevage1 Quels sont J.es p.ro.b;l~mes rencontres'?

•. iuin-Sep cernbr e ,

~Octoore-janvi~r

.Fevrier-r·~ aL?



.'"

qu' avez-vou s obse r véz

D'o~ sont-ils venus?

.Quelles sont les solutions d~veloppêes par les éleveurs?
'7

7-~Avez-vous enregistr~ d~s mortalite~ 7

.En quell~s periodes cela est-t-il arrivé 7

.Quelle est la cause de ces mortalités 7

8-.Etes-vous satisfaits de la situation actu811e ?

~,. a-t-il par rapport Acelle d' auant?

.Que comptez-vous faire?

.Lors de la s~cheresse dG 1983
'. ,

.V a-t-il eu venue'd'éleveurs1

.V a-t-il eu départ d'éleveurs? O~ sont-ils alle~ ?

.V a-t-il eu des mortalités?

A

9--Avez-vous des problèmes avec la for~t?

.Que pensez-vous des mesures d'interdiction?

.Quelles sont les cons~quences actuelles de ces mesures?,

.V a-t-il eu depart d'éleveurs?

.. Vers oC! sont-ils p.artis?

.Quelle est la situation de ceux qui sont reste~?

.Quelles sOlillt les p e r sp ec.t.Lve s d'avenir pal:.l.J:. eux?

..V a-t-il souuen t de s feux de b rous se ?

.Quand est-ce que cela arriv~?

.. Que constatez-vous après. le passage du feu?

1.



ANNEXE C ~. QUESTIONNAIRE AUPR~S DES AGENTS DE L'ELEVAGE

1- .Présentation de l'enqu~teur.

2- .Presentation de l'enqu~té.

3~ .Dat~ 'd'arrivée dans le d~partement?

4,.... • RelatiàR avec le s ~leveurs?

5- .Quelles sont les cons~quences de la baisse des pluvio­

m~tries sur les p~turages de la zone?

6- .Et sur la disponibilité en eau?

7- .Comment réagissent l~s ~leveurs?

8- • Quelles sont les types d' éle veurs de la Zone?

•.•sedentaires?

• transhum an ts?

.agriculteu~-~leveurs?

.Y a-t-il un mouvement de bétail?

.Y a-t-il des arrivées?

D'où. viennent-ils? Et quand?

.Y a-t-il d~part?

Où vont ils? Et quand?

.Pourquo i?

9- • Où. se retrouvent les .anâm aux selon les périodes suivan-

tes? .Juin - Septembre

• Octobre - Janvier

• Fevrier - ~lars

.Avril - Juin

10- .Qu'est-ce qui détermine cela?

11- .Quels sont les p rob Lême s de ll~levage dans la zone?
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